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PROLOGUE


 


 


Jamais elle
n'avait vu une chose pareille. Du moins, pas dans sa boîte aux lettres.


Nicky Lyons,
agent spéciale du FBI, scruta l'intérieur sombre et étroit de la boîte
métallique de son immeuble. Pas l'ombre d'une lettre. Ni même un prospectus ou
une publicité cherchant à lui soutirer de l'argent pour des babioles inutiles.
C'était pourtant ce à quoi elle s'attendait en vérifiant rapidement son
courrier avant de monter chez elle.


Mais non. Tout
ce qu'elle y trouva, ce fut un objet noir et plat... un lecteur de cassettes.


Quelque chose
clochait. Elle avait l'impression d'être épiée. Nicky se redressa, jeta un coup
d'œil par-dessus son épaule et pénétra dans le hall. La salle du courrier
jouxtait les ascenseurs, mais il était tard à présent - par les fenêtres, on
voyait que la nuit était tombée sur Jacksonville, et ses voisins s'étaient tous
repliés dans leurs appartements.


Nicky inspira
profondément et s'agenouilla de nouveau devant la boîte aux lettres,
s'attendant presque à ce que le lecteur de cassettes se soit volatilisé.
Peut-être l'avait-elle imaginé ; elle était épuisée après une longue journée au
bureau.


Mais non, il
était toujours là, comme s'il l'attendait.


Nicky hésita.
S'il y avait une chose dont elle était certaine dans la vie, c'est que rien
d'étrange ne lui arrivait jamais par hasard.


Elle avait
appris à faire confiance à son instinct.


Elle sortit de
sa poche une paire de gants en latex - qu'elle gardait toujours sur elle en
tant qu'agent, au cas où elle devrait manipuler quelque chose sans risquer de
le contaminer avec son ADN - et plongea la main dans la boîte. Lentement, elle
en extirpa le lecteur de cassettes. Il était étonnamment lourd ; Nicky n'avait
pas vu ce genre de technologie depuis belle lurette.


Elle le tint
fermement entre ses mains et l'examina comme s'il s'agissait d'une bombe. À
l'intérieur, il y avait une cassette. Mais tant de questions se bousculaient
dans son esprit. Qui l'avait mise là ? Pourquoi ?


Et surtout : que
contenait-elle ?


Il suffisait à
Nicky d'appuyer sur "play" pour connaître la vérité.


Son pouls
s'accéléra et ses paumes devinrent moites. Elle savait que le contenu de cette
cassette pouvait être crucial et qu'elle devait le prendre au sérieux. Mais en
même temps, elle redoutait ce qu'elle pourrait entendre en appuyant sur la
touche. Elle restait figée, seule dans la salle du courrier, consciente qu'elle
devait savoir ce qu'il y avait là-dedans. Maintenant.


Nicky prit une
grande inspiration et appuya sur "play".


Au début, il n'y
eut que des grésillements, puis Nicky perçut une voix faible.


"S'il vous
plaît..."


Une voix de
femme.


Le cœur de Nicky
se serra. La situation était surréaliste, mais elle ne pouvait rien faire
d'autre qu'écouter.


La voix
désespérée et gémissante poursuivit. "S'il vous plaît... je ne sais pas où
je suis... il... il m'a dit que je devais parler... oh mon Dieu, j'ai tellement
peur. Je vous en supplie, venez m'aider."


Les larmes
montèrent instantanément aux yeux de Nicky. Elles coulèrent et tombèrent sur le
lecteur de cassettes tandis que la réalité de ce qu'elle entendait la frappait
de plein fouet.


Ce n'était pas
un cauchemar. Et pourtant, la pièce semblait tourner autour d'elle, comme si
Nicky était prise au piège d'un manège infernal.


"J'ai
peur", continua l'enregistrement. "Je ne sais pas quoi faire. Je ne
sais pas ce qu'il va me faire."


La voix était si
désespérée que Nicky avait de plus en plus de mal à respirer. Elle se sentait
étourdie, faible. Pourtant, elle ne pouvait se défaire de l'impression que
cette voix lui était familière, qu'elle l'avait déjà entendue quelque part.


"S'il vous
plaît", chuchota la voix, à peine audible. "Si vous entendez ça...
j'ai peur. Je vous en prie, vous devez venir me chercher... vous devez m'aider
!"


Un cri déchira
le silence, faisant sursauter Nicky.


Puis
l'enregistrement s'arrêta net.











CHAPITRE
PREMIER


 


 


Nicky était
affalée sur le canapé de son appartement, le magnétophone à la main, le regard
dans le vide. Elle avait écouté l'enregistrement une douzaine de fois, espérant
dénicher un détail qui lui aurait échappé - une voix en arrière-plan, ou un
indice quelconque sur l'identité de cette femme ou de son ravisseur.


Rien. Pas la
moindre piste. Nicky était dans une impasse.


Anxieuse, elle
se leva et arpenta son appartement, la main sur son front moite. Même si la
bande était arrêtée, la voix de la femme résonnait encore dans son esprit.


Ressaisis-toi,
Lyons. L'adrénaline coulait toujours dans ses veines, mais Nicky devait cesser
de cogiter et passer à l'action.


Elle sortit son
portable et composa le numéro personnel du chef Franco. Il comprendrait que si
Nicky l'appelait, c'était pour une raison importante. Elle n'avait aucun autre
motif de le déranger à une heure pareille, mais elle avait besoin de directives
supplémentaires - l'autorisation d'emporter cet enregistrement et de le faire
examiner par des techniciens, des médecins légistes, n'importe qui capable
d'identifier son origine.


La sonnerie
retentissait, encore et encore. Nicky se rongeait le pouce en faisant les cent
pas.


Depuis plusieurs
mois, Nicky dirigeait une équipe spéciale du FBI chargée de retrouver des
filles disparues - plus précisément, dix jeunes filles portées disparues que le
FBI estimait avoir le plus de chances de retrouver vivantes. Nicky et son
coéquipier, Ken Walker, en avaient localisé certaines - ils avaient réussi à en
ramener quelques-unes saines et sauves, mais toutes les enquêtes ne pouvaient
pas aboutir, et ce travail s'accompagnait aussi de nombreux échecs.


À son grand
désarroi, ils avaient perdu plus de filles sur cette liste qu'elle ne l'aurait
jamais imaginé. Elle s'était juré de ne plus jamais en laisser mourir une
seule. Et même si les chances que cette fille figure sur la liste étaient
minces, Nicky ressentait le même besoin impérieux de la sauver.


Le ravisseur
avait choisi Nicky pour une raison. Il devait savoir qui elle était.


Je dois la
retrouver. Peu importe où elle se trouve, je dois la sauver.


Enfin, le chef
Franco décrocha. "Lyons, pourquoi diable m'appelez-vous à cette heure-ci ?
J'espère que c'est important."


La mâchoire de
Nicky se crispa. Elle savait qu'elle devait y aller en douceur avec lui.
"Je suis désolée, monsieur..."


"Ne vous
excusez pas, coupa le chef Franco. Dites-moi simplement ce dont vous avez
besoin."


"Je ne sais
pas trop comment l'expliquer, chuchota Nicky, mais j'ai un enregistrement. Je
vérifiais ma boîte aux lettres et... la cassette s'y trouvait. Je l'ai écoutée.
C'est une fille, Chef, qui appelle à l'aide."


"Bon sang,
lâcha le chef Franco. Vous n'êtes pas claire, Lyons. Quelle fille ?"


"Je ne sais
pas. Je n'ai aucune idée de qui elle est, mais quelqu'un a déposé ça dans ma
boîte aux lettres."


À cet instant,
le portable de Nicky vibra. Elle jeta un coup d'œil rapide pour voir un SMS de
son contact à la prison, un gardien qui supervisait son accord avec Fred
Garrison, un informateur qu'elle avait engagé pour surveiller Felix Anderson,
un autre détenu que Nicky jugeait peu digne de confiance.


Garrison a du
nouveau, il dit que c'est important. Pouvez-vous l'appeler ?


Mince. Ce
n'était vraiment pas le moment. Nicky avait le chef en ligne, elle ne pouvait
pas gérer Garrison en plus. En même temps, Garrison était un élément clé pour
elle - elle comptait sur les informations qu'il pourrait glaner pour en
apprendre davantage sur l'identité de l'homme qui avait enlevé Nicky et sa
sœur, Rosie, dix ans auparavant. Nicky s'��tait échappée,
mais pas Rosie, et depuis, Nicky la cherchait, ainsi que leur ravisseur.


Felix
connaissait l'identité du kidnappeur. Nicky en était persuadée. Elle l'avait
fait trébucher une fois, en lui faisant avouer que le kidnappeur avait
peut-être été le mentor de Felix, lui enseignant tout ce qu'il savait sur la
façon d'enlever des jeunes filles et de s'en tirer à bon compte.


Bien sûr, Felix
n'avait pas réussi à s'en tirer. Nicky et Ken l'avaient coincé.


Mais le
ravisseur de Rosie courait toujours.


Nicky chassa ces
pensées. Pourquoi fallait-il que tout lui tombe dessus maintenant ? Elle ne
pouvait pas se concentrer sur deux choses à la fois, alors elle se focalisa sur
l'appel avec le chef.


"Lyons, si
ce que vous dites est vrai, la vie de cette femme pourrait être en grave
danger", déclara le chef.


"Je
sais". Nicky déglutit, la gorge sèche. "Je peux venir au bureau tout
de suite."


"Faites-le,
dit le chef Franco. Nous transmettrons cette cassette au labo et nous
déciderons de la suite à donner à l'affaire. Quelle que soit l'identité de
cette fille, nous ne laisserons pas passer ça. J'appellerai le personnel
nécessaire et je vous rejoindrai là-bas."


Le cœur de Nicky
s'emballa. Son corps était électrisé, comme un paratonnerre dans un orage. Elle
sentait l'énergie s'accumuler sans relâche, pressentant l'imminence d'un éclair
de lumière et de violence sur le point d'exploser. Elle raccrocha et regarda
par la fenêtre de son appartement, qui offrait une vue sur la ligne d'horizon
de Jacksonville, scintillante dans la nuit.


Il n'y aurait
pas de répit ce soir-là.


La circulation
était plus dense que prévu lorsque Nicky traversait la ville sous un ciel
nocturne à peine voilé par une légère brume de pollution. Les lampadaires et
les feux arrière rouges dessinaient des lignes sinueuses à travers les artères
engorgées. Nicky passa ses mains sur le volant rugueux, l'esprit en ébullition.


Elle n'avait pas
encore répondu au message du gardien concernant Garrison et les informations
qu'il détenait. C'était sa priorité. Bien que Rosie fût importante, Nicky
travaillait pour le FBI à Jacksonville... et quelqu'un connaissant son identité
avait enlevé une femme.


Une pensée
glaçante lui traversa l'esprit : et si cela avait un lien avec sa sœur ? Elle
chassa rapidement cette idée. Il était impensable que le ravisseur lui envoie
une telle cassette, sans prévenir, après tant d'années.


Et ce n'était
certainement pas la voix de Rosie sur l'enregistrement. Bien qu'elle lui parût
vaguement familière, Nicky aurait reconnu celle de sa sœur.


Pourtant, Nicky ne
pouvait s'empêcher d'appréhender ce que Garrison avait à lui dire. En
conduisant, elle se remémora leur conversation téléphonique de l'autre soir,
pendant son rendez-vous avec Ken.


Nicky s'était
précipitée hors du restaurant pour atterrir dans une rue animée du centre-ville
de Jacksonville. L'air marin emplissait ses narines, se mêlant aux effluves des
restaurants et aux gaz d'échappement. Les klaxons et les voix qui
s'interpellaient créaient un brouhaha, mais c'était préférable à prendre un
appel confidentiel au milieu d'un restaurant bondé.


Nicky s'empressa
de répondre. "Agent Lyons à l'appareil."


"Agent
Lyons, Brad Barker de l'institution Fillmore. Vous avez un moment ?"


"Bien
sûr", dit Nicky.


"Fred
Garrison, l'un de nos détenus, prétend avoir des informations pour vous. Il
souhaite vous parler."


"Maintenant
?" Le cœur de Nicky s'emballa.


"Oui,
madame. Est-ce que ça tombe mal ?"


Nicky jeta un
coup d'œil vers le restaurant, où Ken l'attendait patiemment. Elle se mordit la
lèvre. Elle pouvait remettre ça à plus tard, retourner à l'intérieur et
poursuivre son rendez-vous...


Ou elle pouvait
saisir l'occasion d'obtenir des réponses. Si Ken tenait vraiment à elle et la
comprenait, il saisirait l'importance de ce moment pour elle.


"C'est
parfait. Passez-le-moi."


Nicky retint son
souffle en attendant que la voix se fasse entendre. Puis elle l'entendit : Fred
Garrison, son informateur.


"Agent
Lyons ?"


"Garrison",
dit Nicky. "Que se passe-t-il ?"


"J'ai des
infos. Vous m'aviez dit que Felix Anderson connaissait quelqu'un que vous
recherchiez... un mentor, c'est ça ?"


Nicky sentit son
cœur s'accélérer. C'était le moment qu'elle attendait. "Oui."


"Il n'a pas
voulu en dire plus. Mais j'ai réussi à glaner quelque chose. Il semblerait que
le type vive toujours en Virginie-Occidentale."


"Où
exactement ?" demanda Nicky, le souffle court. "Dans quelle ville
?"


"Je ne sais
pas. Je n'ai pas pu creuser davantage sans éveiller les soupçons."


Nicky sentit son
estomac se nouer. Ce n'était pas suffisant. Il lui fallait une localisation
précise, un nom, ou n'importe quoi qui puisse l'aider à identifier cet homme.
"J'ai besoin de plus que ça, Garrison", insista-t-elle. "Un
lieu. Un nom. Quelque chose de concret. La Virginie-Occidentale, c'est
vaste."


"Je sais,
mais c'est tout ce que j'ai pour le moment."


Nicky sentit son
cœur sombrer. Elle était proche, mais pas assez. "Continuez à chercher,
Garrison. Trouvez-moi des informations solides et je vous promets que vous
sortirez de prison plus vite que vous ne l'auriez imaginé."


Nicky chassa ce
souvenir de son esprit et se concentra sur sa conduite. Elle approchait du QG.
Garrison lui avait assuré qu'il ferait de son mieux pour en apprendre
davantage, et maintenant, en pleine nuit, il tentait de la joindre à
l'improviste.


Cela devait être
important.


L'envie de se
rendre directement à la prison pour le voir en personne la démangeait, mais
Nicky repensa alors à l'enregistrement. La voix de la jeune fille.


Qui qu'elle fût,
cette fille comptait sur Nicky.


Plus vite Nicky
la retrouverait et lui sauverait la vie, plus vite elle pourrait s'occuper de
Fred Garrison.











CHAPITRE
DEUX


 


 


Nicky gara sa
voiture sur le parking du siège du FBI à Jacksonville, l'esprit en ébullition.
L'idée de la réaction de l'équipe face à la cassette la rendait nerveuse, sans
parler du fait qu'elle avait été trouvée dans son appartement. Certes, Nicky
n'y était pour rien, mais cela restait une situation angoissante.


La moitié des
lumières du bâtiment étaient éteintes et peu de véhicules occupaient le
terrain. La nuit était claire et Nicky, une fois garée, prit un instant pour
rassembler ses pensées.


Elle inspira
profondément, ferma les yeux.


Les échos de
l'enregistrement et de la voix résonnaient dans sa tête, mais elle les chassa
pour se concentrer sur le présent. Elle songea à Ken, à son regard bienveillant
et à la façon dont il l'avait observée avant son départ.


Son cœur se
serra un instant.


Elle ferma à
nouveau les yeux, prit quelques grandes inspirations et réfléchit à la
meilleure marche à suivre. Elle ignorait tout de l'enregistrement et des
raisons de son envoi à son domicile, mais elle savait que le seul moyen d'en
savoir plus était de retrouver la fille sur la bande et de la secourir.


Après un dernier
souffle profond, Nicky ouvrit la portière et sortit dans la nuit. L'air était
frais et calme, les étoiles scintillaient. Une soirée paisible pour affronter
une horreur pareille.


"Nicky
?" lança une voix.


Elle se retourna
pour voir Ken traverser le parking. Son cœur fit un bond. Elle savait qu'elle
allait le croiser, mais quelque chose dans l'obscurité du ciel, ses cheveux
sombres ébouriffés et ses yeux bleus fatigués lui donnait envie d'être avec
lui. Mais ce n'était ni le lieu ni le moment ; ils étaient au travail, pas en
rendez-vous galant.


"Salut."
Nicky se blottit dans ses bras tandis que Ken s'approchait.


"Ça va
?" demanda-t-il. Sa voix était douce, mais inquiète. "On dirait que
tu as vu un fantôme."


Nicky acquiesça,
craignant que sa voix ne se brise si elle parlait.


"Tu es sûre
?"


Nicky hocha à
nouveau la tête et Ken lui serra l'épaule.


"Je
t'expliquerai tout à l'intérieur", dit Nicky. "C'est... quelque chose
que tu dois entendre par toi-même."


Il passa son
bras autour de ses épaules et Nicky se laissa aller un instant. Elle n'avait
pas beaucoup d'expérience en matière de relations sérieuses, mais avec Ken,
c'était différent.


La chose la plus
proche qu'elle ait connue était probablement Matt, son flirt du lycée avec qui
elle avait renoué contact quelques mois auparavant. Mais Matt était vite devenu
envahissant, et Nicky avait compris qu'il n'avait plus sa place dans sa vie.


Travailler avec
Ken Walker avait tout changé. Ils étaient plus que de simples partenaires.


Nicky se sentait
en sécurité avec lui et lui confiait sa vie. Elle chérissait les moments où ils
pouvaient simplement discuter et être ensemble - et quand il la touchait, elle
avait l'impression de s'envoler.


Nicky tenta de
repousser ces pensées pour se concentrer sur la tâche à accomplir. Elle devait
rester forte et tenir le coup.


Elle leva les
yeux vers lui et sourit. Il lui rendit son sourire et ils entrèrent ensemble
dans le bâtiment.


Tout en
marchant, Nicky se demandait ce que l'avenir leur réservait. Malgré les
circonstances, elle se sentait pleine d'espoir. Elle était reconnaissante envers
Ken pour sa présence, sa compassion et sa compréhension.


C'est dans des
moments comme celui-ci que Nicky savait qu'elle voulait le garder dans sa vie.


Alors qu'ils se
dirigeaient vers le bâtiment, elle ne put s'empêcher de le regarder et de
sentir une chaleur envahir son cœur. Il était son roc, son soutien, et elle
savait que quoi qu'il arrive, il serait là pour elle.


Ils
s'approchèrent de l'entrée, l'esprit de Nicky toujours empli de questions. Le
bâtiment se dressait devant eux, forteresse de sécurité et de connaissances
qui, elle l'espérait, les aiderait à comprendre ce qui se passait.


En franchissant
les portes, Nicky sentit une nouvelle vague de nervosité l'envahir. Elle avait
le pressentiment qu'ils allaient plonger tête la première dans une affaire
importante, mais après tout, ce ne serait pas la première enquête rocambolesque
sur laquelle Nicky et Ken travailleraient ensemble.


Elle espérait
simplement que cette fois-ci, personne ne serait blessé.


***


Un silence de
plomb s'abattit sur la salle de briefing lorsque l'enregistrement s'arrêta.


Nicky balaya la
table du regard, observant les réactions de chacun des membres de son équipe.
En face d'elle, Ken était assis, le visage grave, les sourcils froncés. Il
avait les doigts croisés devant la bouche, et Nicky le connaissait suffisamment
pour savoir quand quelque chose le perturbait personnellement. Il avait perdu
une amie proche à cause de la violence quand il était au lycée, et il portait
encore ce fardeau aujourd'hui, à l'aube de la quarantaine.


Grace Taylor, la
jeune technicienne de l'équipe de Nicky, avait les yeux écarquillés et l'air
terrifié. Elle plaqua ses mains sur sa bouche pour étouffer un cri.


Pendant ce
temps, le chef Franco, debout au bout de la table, restait muet. Entendre une
telle chose avait bouleversé tout le monde, et plus encore Nicky, malgré les
nombreuses fois où elle l'avait écoutée.


"Et c'était
dans votre boîte aux lettres", constata le chef.


Nicky acquiesça,
la gorge nouée. "Oui, chef. Je n'ai aucune idée de comment c'est arrivé
là."


"Qui est-ce
?" demanda Grace d'une voix tremblante. Ses cheveux roux étaient attachés
en un chignon lâche, comme si elle s'était précipitée hors du lit pour venir.
Ken semblait également épuisé, des cernes sous les yeux, mais il demeurait
silencieux, impassible.


"Je ne sais
pas", répondit Nicky. "Sa voix m'est familière."


"À moi
aussi", ajouta Ken.


Nicky tourna les
yeux vers son regard d'acier. Comment diable cette voix pouvait-elle être
familière à l'un ou l'autre d'entre eux, et qui plus est aux deux ?


Nicky fouilla
dans sa mémoire. Ils l'avaient entendue. Mais où ?


C'est alors que
la lumière se fit. Elle avait déjà entendu cette voix, mais pas en personne.
C'était il y a quelques semaines, alors qu'elle examinait des dossiers avec
Ken, tard dans la nuit. Des dossiers sur les filles disparues, celles qu'ils
recherchaient toujours. Ils devaient connaître leurs victimes s'ils voulaient
les sauver, alors Nicky et Ken avaient passé beaucoup de temps à se renseigner
sur ces femmes.


Il en restait
quatre sur la liste, quatre qui n'avaient pas encore été retrouvées. Megan
Osterlin, Linda Phillips, Delilah Roberts et Brianna Wilcox.


Quatre filles
aux parcours très différents.


La profession
lui revint d'abord : l'une des personnes sur la liste avait été une enfant
star, une actrice qui avait fait de la télévision, mais qui, après une
adolescence marquée par l'alcool et les scandales, s'était retrouvée cantonnée
au doublage.


Le doublage.


Ensuite, son nom
:


Delilah Roberts.


Nicky sortit son
téléphone, le cœur battant. Elle alla dans le dossier des fichiers audio et
chercha l'enregistrement de la voix de Delilah Roberts datant de quelques
semaines. Elle appuya sur l'écran et le laissa jouer sur le haut-parleur - le
même extrait qu'elle avait réécouté avec Ken en privé tard dans la nuit.


"Ici
Delilah Roberts, je passe une audition pour le rôle de Stacey Phelps..."


La voix emplit
la pièce, et Nicky vit Ken hocher la tête en signe de reconnaissance, l'air
grave.


Les membres de
l'équipe de Nicky regardaient tour à tour l'enregistrement qui passait sur le
téléphone de Nicky et la cassette qu'ils venaient d'écouter. Les voix étaient
identiques, cela ne faisait aucun doute.


Les yeux du chef
Franco s'écarquillèrent à mesure qu'il comprenait. "Lyons...
c'est..."


"Delilah Roberts."
Nicky éteignit l'enregistrement, la bouche sèche. Elle avait du mal à y croire
elle-même, et pourtant c'était en train de se produire. "Elle est sur
notre liste. C'est une de nos filles."


Un silence
stupéfait s'abattit sur la salle. La révélation que quelqu'un qu'ils
cherchaient depuis si longtemps leur avait envoyé un message jusqu'�� leur
porte était presque trop difficile à assimiler. Les murs semblaient se refermer
et Nicky sentait son cœur cogner dans sa poitrine.


Grace secoua la
tête, incrédule, le regard encore écarquillé par le choc. "C'est
dingue", murmura-t-elle en passant une main dans ses cheveux.


Ken, lui, garda
son calme et dit : "D'accord, c'est Delilah. C'est peut-être une bonne
chose. Nous n'avions aucune piste, et maintenant nous en avons une."


"Ce ne sera
pas bon si elle est déjà morte", rétorqua le chef. "Et je suis plus
inquiet de savoir comment cette personne a trouvé l'adresse personnelle de
l'agent Lyons."


Un frisson
parcourut l'échine de Nicky lorsqu'elle imagina toutes les étapes que le
ravisseur avait dû franchir. Trouver son adresse... s'introduire dans son
immeuble... repérer sa boîte aux lettres...


Cela n'aurait
pas dû être aussi facile. Nicky s'était fait quelques ennemis dans sa vie. Elle
n'avait que vingt-neuf ans, mais elle était agent du FBI depuis des années et
avait arrêté beaucoup de gens.


Si ce ravisseur
avait pu la traquer, d'autres le pourraient sûrement aussi.


Je devrais
peut-être déménager...


"Les
informations concernant notre groupe de travail sont en partie publiques",
fit remarquer Ken. "La presse a déjà parlé de Nicky et de moi, surtout
après que nous ayons sauvé la fille du vice-président. Ce n'est pas
grand-chose, mais il y a quelques articles qui circulent sur qui nous pourrions
être."


"S'il
s'agit d'un technicien, il aurait pu recouper les noms de Nicky, voire pirater
une base de données pour trouver son adresse."


Ces explications
semblaient plausibles, mais quelque chose clochait toujours, et cela donnait la
chair de poule à Nicky. "Comment pouvait-il savoir que nous nous
intéressions à Delilah ?"


Un silence
pesant s'abattit sur la salle.


"Une
intuition ?" suggéra Grace.


Nicky secoua la
tête. "Trop risqué. S'il ne nous connaissait pas, il aurait plutôt envoyé
ce message au FBI. Il y a des centaines d'agents là-bas, et Delilah n'est qu'un
nom parmi tant d'autres sur une longue liste de disparues. Impossible qu'il ait
deviné. Il devait savoir." Elle jeta un coup d'œil à Ken. "Vous vous
rappelez avoir épluché les dossiers avec moi, non ?"


Il acquiesça.
"Toutes ces filles. Ça fait des semaines qu'on se plonge dedans."


"Alors il
savait qu'on était sur sa piste. Il nous a surveillés d'une manière ou d'une
autre. On ne peut pas écarter la possibilité d'une taupe."


Un silence de
plomb s'installa dans la pièce.


L'estomac de
Nicky se noua.


On m'espionne...


Elle fixa la
cassette sur la table, puis balaya du regard son équipe, ses amis.


"Il faut
agir", trancha-t-elle d'une voix plus dure qu'elle ne l'aurait voulu.
"Il a fait le premier pas. À nous de jouer."


Ils hochèrent
tous la tête, mais avec une pointe de malaise.


Nicky savait ce
qu'ils pensaient.


C'est devenu
personnel.


Quel que soit
cet homme, il venait de franchir une ligne. Il ne s'en tirerait pas comme ça.


"Quoi qu'il
en soit, reprit le chef, concentrons-nous sur Delilah." Il se dirigea vers
le classeur mural, en sortit quelques dossiers qu'il feuilleta avant de revenir
et d'en lire un. "Delilah Roberts, vingt ans. Disparue depuis six mois,
sans laisser de trace, de son domicile à Miami..."


Bien sûr, Nicky
connaissait déjà tout cela par cœur ; les quatre cas restants étaient gravés
dans sa mémoire. Il ne restait que quatre filles à retrouver, et elle brûlait
d'impatience de boucler cette mission - et de voir ce qui en découlerait.


Mais elle savait
aussi que c'était désormais une affaire personnelle. Elle devait retrouver
Delilah, et vite.


"Très bien,
Lyons", conclut le chef en refermant le dossier et en le jetant sur la
table. "Je vous laisse gérer ça. Établissez un plan d'action, exécutez-le
et retrouvez la fille, de préférence vivante. Dans l'idéal, vivante."


Nicky acquiesça.
"Oui, monsieur."


Le chef Franco
tapa dans ses mains, puis se dirigea vers la porte. "Bonne chance",
lança-t-il avant de quitter la pièce. Dès que la porte se referma, Nicky sentit
le poids de la responsabilité s'abattre sur ses épaules ; il lui fallait un
plan, et tout ce qu'ils avaient, c'était cette cassette.


"On devrait
la confier à la police scientifique", dit Nicky. "Ils pourront
peut-être nous en dire plus sur la voix ou le contenu du message. Ça vaut le
coup d'essayer."


Ken acquiesça.
"D'accord."


Nicky réfléchit
aux autres pistes possibles. Quelqu'un avait déposé ça dans sa boîte aux
lettres, ce qui signifiait qu'il avait dû s'introduire dans son immeuble. C'est
là que Grace intervint. Nicky croisa son regard enthousiaste.


"Grace,
j'ai besoin que tu essaies de récupérer les images de surveillance de mon
immeuble et des alentours. Vois si tu peux identifier qui a fait ça."


Grace hocha la
tête. "Pas de problème. Quel est le niveau de sécurité de ton immeuble
?"


"Il y a des
caméras dans le hall et l'ascenseur", répondit Nicky. "Mais pour la
salle du courrier... je ne suis pas sûre."


"D'accord.
Je vais voir ce que je peux dénicher."


Nicky soupira et
passa une main dans ses cheveux. Elle était épuisée, et l'idée que quelqu'un
surveille ses moindres faits et gestes n'était pas rassurante. Mais elle devait
rester concentrée. Elle avait un travail à accomplir.


Delilah Roberts
avait une famille qui la cherchait, une famille qui tenait à elle. Et Nicky
avait déjà perdu trop de filles sur la liste. Elle s'était juré qu'une de plus
serait la goutte d'eau. Il n'en restait que quatre. Ils pouvaient toutes les
sauver.


Y compris
Delilah.


"Bon",
dit Nicky en se redressant. "Au boulot."


Ils se levèrent
tous et Grace fila vers la sortie. Ken et Nicky s'attardèrent dans la salle de
briefing. Nicky ne pensait plus qu'à une chose : apporter la cassette à la
police scientifique. Mais la voix hésitante de Ken la stoppa net.


"Hé,
Nicky". Son ton était doux, et elle se tourna vers lui. À travers les
fenêtres de la salle, on apercevait Jacksonville plongée dans la nuit, et l'air
épuisé sur le visage de Ken lui rappela qu'aucun d'entre eux n'avait dormi. Et
ce n'était pas près d'arriver.


Le souffle de
Nicky se coupa lorsque Ken s'approcha d'elle.


"Ça a dû
être dur pour toi de tomber sur cette cassette", dit-il doucement. Il
tendit la main et écarta délicatement une mèche de cheveux de son visage. Nicky
sentit la chaleur de son contact, et la gentillesse de sa voix fit fondre son
cœur. Elle revit le moment où elle avait découvert la cassette - sa confusion
totale, et le choc qu'elle avait ressenti en entendant la voix de la femme.
Tout cela semblait irréel.


"C'est
vrai", murmura-t-elle, la voix à peine audible. Ken prit son visage entre
ses mains et lui sourit. Elle sentait la chaleur qui émanait de son corps et,
sans pouvoir se retenir, elle se pencha vers lui. Il l'attira contre lui,
l'enveloppant dans une étreinte serrée.


Nicky ferma les
yeux et se laissa aller dans les bras de Ken, toute la tension quittant son
corps. Pendant un bref instant, ils n'étaient plus que deux personnes ayant
traversé tant d'épreuves ensemble, mais toujours présentes l'une pour l'autre
dans les moments cruciaux. Elle respira son odeur - un mélange de cuir et de
musc - et s'accrocha à lui comme si c'était leur seul rempart contre ce qui les
attendait.


Elle ne s'était
jamais autorisée à trouver du réconfort auprès de quelqu'un, mais avec Ken,
elle s'était promis d'essayer. Après leur rendez-vous le soir où elle avait
parlé à Garrison, ils n'étaient pas rentrés ensemble - Nicky était trop
préoccupée, et peut-être n'en étaient-ils pas encore là. Ils ne s'étaient même
pas embrassés.


Mais ils étaient
là l'un pour l'autre. Et tandis que Nicky se blottissait contre lui, elle était
reconnaissante de pouvoir compter sur lui, non seulement comme partenaire, mais
aussi comme quelque chose de plus.


Ils y
arriveraient, en temps voulu. Tous deux portaient les cicatrices de leur passé,
et Nicky savait que Ken ne voulait rien précipiter.


Lorsqu'ils se
séparèrent enfin, Nicky leva les yeux vers Ken et parvint à esquisser un
sourire. "Merci, Walker", dit-elle d'un ton taquin. "Tu fais de
sacrés câlins."


Ken gloussa et
recula d'un pas, la regardant dans les yeux avec un sourire rassurant.
"Quand tu veux, Lyons. Maintenant, au boulot, on a une fille à
retrouver."


Nicky acquiesça.
Elle se sentait plus légère et mieux armée pour affronter la tâche qui les
attendait. "Tu as raison", dit-elle. "Allons-y."


Ensemble, ils
quittèrent la salle de briefing et se dirigèrent vers le labo de la police
scientifique.
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Les mains
moites, Nicky patientait devant le laboratoire, dans l'attente des résultats de
l'analyse de la cassette. Ken, assis en face d'elle, gardait le silence. Tous
deux étaient trop épuisés pour combler ce vide. Nicky ne s'en plaignait pas,
cela lui permettait de mettre de l'ordre dans ses pensées.


Elle brûlait de
savoir ce que Fred Garrison avait à lui apprendre. Connaissait-il l'identité du
ravisseur de Rosie ? Cette question allait la tourmenter sans cesse, et elle se
demandait s'il ne valait pas mieux en avoir le cœur net maintenant. D'un autre
côté, si Garrison détenait un nom, rester ici lui serait insupportable, alors
qu'elle pourrait filer directement chez le kidnappeur.


Aucune des deux
options n'était idéale, mais peut-être qu'avoir une idée de ce qui l'attendait
la rassurerait. Elle sortit son portable et envoya un message à Brad, le
gardien de prison qui lui servait d'intermédiaire avec Fred.


"Occupée
sur une affaire. Qu'est-ce qu'il a ?" tapa-t-elle.


Elle rangea son
téléphone, la gorge nouée. Elle consulterait la réponse plus tard.


Nicky sentit le
regard de Ken peser sur elle et leva les yeux vers lui. "Ça va ?"
demanda-t-il.


Ken était au
courant de l'informateur de Nicky en prison, et il connaissait l'histoire de
Rosie. En fait, il était l'un des rares à qui Nicky pouvait se confier sur ces
sujets.


"Garrison a
peut-être du nouveau pour moi", expliqua Nicky. "À propos du type qui
nous a enlevées, Rosie et moi. Mais je ne sais pas de quoi il s'agit, et je ne
veux pas que ça me détourne de l'enquête en cours."


Ken hocha la
tête, compréhensif. "C'est beaucoup à gérer, mais je suis là si tu as
besoin. Tiens-moi au courant de ton état d'esprit si ça devient trop dur."


Nicky sourit,
reconnaissante du soutien de Ken, même si elle se sentait vulnérable. Elle
n'aimait pas cette sensation, mais elle s'efforçait de s'ouvrir à Ken et de
l'accepter comme plus qu'un simple partenaire.


Avant qu'ils ne
puissent en dire davantage, la porte s'ouvrit et l'équipe médico-légale sortit.
Nicky et Ken se levèrent d'un bond.


Sarah, la
technicienne en chef, retira ses lunettes et les regarda tour à tour. "Il
n'y a pas d'ADN sur la boîte."


Nicky sentit son
cœur se serrer. Bon sang. Elle espérait quelque chose, et elle n'avait toujours
pas de nouvelles de Grace. Elle passa en revue les options qui s'offraient à
elle.


Plus tôt, Nicky
avait écouté l'enregistrement en boucle, essayant d'en tirer quelque chose à
l'oreille. Mais cela ne suffisait pas. Ils disposaient de la technologie pour
isoler les sons, et c'était leur meilleure piste.


"Passons à
l'analyse audio", dit Nicky.


Sarah acquiesça.
"J'y pensais aussi. Suivez-moi."


Nicky et Ken
emboîtèrent le pas à Sarah dans le laboratoire. Nicky observa l'impressionnant
arsenal d'équipements - microscopes sophistiqués, machines de pointe pour le
séquençage et l'analyse ADN, écrans dotés de logiciels complexes pour l'analyse
audio. Elle était toujours émerveillée par la sophistication de la technologie
qui l'entourait, et par l'étendue des possibilités offertes ici. Un léger
bourdonnement emplissait l'air, témoignant de l'activité électrique qui
alimentait tout ce matériel.


"Par
ici", dit Sarah en les guidant vers une pièce au fond du laboratoire. ��
l'intérieur se trouvaient plusieurs écrans d'ordinateur. Sarah s'installa
devant l'un d'eux, tandis que Nicky et Ken restaient en retrait. Elle commença
à taper sur son clavier en expliquant : "Nous avons déjà numérisé l'audio
pour pouvoir isoler les sons sur l'ordinateur."


Nicky acquiesça.
"Essaie d'atténuer la voix de la femme pour voir ce qu'il y a en
arrière-plan. J'ai cru entendre des parasites, mais ce n'était pas net."


Sarah sourit.
"C'est ce que nous allons faire. Nous pouvons utiliser un programme pour
réduire le volume de la voix et amplifier tous les autres sons en
arrière-plan."


Elle se mit à
taper rapidement et Nicky perçut bientôt un faible bourdonnement sortir des haut-parleurs.
Sarah ajusta encore quelques paramètres et soudain, des parasites envahirent la
pièce.


"Attendez",
dit Sarah. "Il ne reste plus qu'à régler le son..."


Au fur et à
mesure que Sarah affinait les réglages, les parasites s'estompèrent jusqu'à ce
qu'il ne reste qu'un léger bruit de fond. Puis quelque chose d'autre émergea -
une musique ténue en arrière-plan de l'enregistrement. Elle semblait légère,
comme un ukulélé, avec des voix douces - un homme qui chantait.


Nicky sentit un
frisson lui parcourir l'échine tandis que la mélodie sinistre se faisait
entendre. Tous trois restèrent silencieux, à l'écoute. Nicky ne reconnaissait
pas la chanson. Lors de sa première écoute de l'enregistrement, cela
ressemblait plus à un bruit blanc, mais maintenant elle l'entendait
distinctement.


L'enregistrement
s'acheva et tous reprirent leur souffle. Nicky échangea un regard troublé avec
Ken. Pendant que Delilah suppliait qu'on l'épargne, le ravisseur diffusait une
musique douce. Dans d'autres circonstances, elle aurait pu paraître agréable,
mais le contexte lui conférait une tout autre dimension.


"Ça fout
vraiment les jetons", murmura Sarah.


"Je ne l'ai
jamais entendue", dit Nicky. "On pourrait lancer une recherche dans
notre base de données pour voir si on trouve une correspondance ?"


Sarah acquiesça.
"Bien sûr, je m'en occupe." Elle se mit à pianoter et bientôt, la
mélodie passa au crible de leur système. Quelques instants plus tard, ses yeux
s'écarquillèrent en lisant l'écran. "On a une correspondance",
annonça-t-elle. "C'est 'Island Nights' de Joe Rockwater."


"Qui ça
?" demanda Ken.


Nicky haussa les
épaules. Ce nom ne lui disait rien. Elle sortit son portable et tapa rapidement
une recherche. Une photo s'afficha, montrant un homme bronzé aux cheveux noirs,
arborant des lunettes de soleil et une chemise hawaïenne, tout sourire face à
l'objectif. Sa bio indiquait qu'il avait quarante-six ans et était un artiste
local des Bahamas.


C'était
étrangement précis. Nicky vérifia la présence en ligne de Joe Rockwater et
constata qu'il n'avait quasiment pas de followers sur les réseaux sociaux - à
peine quelques centaines.


Loin d'être une
star. En creusant davantage, elle découvrit qu'il se produisait exclusivement
dans des salles de spectacle et des complexes hôteliers des Bahamas, sur une
île nommée Wahoe Bay.


"C'est un
musicien basé sur une île qui s'appelle Wahoe Bay", expliqua Nicky.
"Un coin peu connu, mais qui attire quand même des touristes."


"Un artiste
de niche, quoi", résuma Ken.


Nicky acquiesça,
la gorge nouée. "On dirait que Joe n'a jamais quitté Wahoe Bay. Se
pourrait-il que l'enregistrement ait été fait là-bas ?"


"Aux
Bahamas ?" s'étonna Ken. "Delilah a été enlevée à Miami."


"On peut
rallier les Bahamas depuis Miami en bateau en deux heures à peine",
souligna Nicky. "Ce n'est pas impossible."


Ken fronça les
sourcils, visiblement sceptique. "C'est dur d'imaginer qu'un musicien
local d'une île puisse être mêlé à un enlèvement à Miami. C'est peut-être juste
une coïncidence."


Le cœur de Nicky
se serra. Elle était persuadée de tenir une piste. Maintenant, le doute
s'insinuait. Elle chercha un autre moyen de prouver l'implication de Joe
Rockwater dans l'enlèvement, mais en vain.


Pourtant,
quelque chose clochait dans toute cette histoire. Elle était certaine que la
musique avait un lien avec l'enlèvement, d'une manière ou d'une autre, mais les
preuves semblaient trop ténues. Il était difficile de croire qu'un obscur
musicien d'une île lointaine puisse être impliqué dans un crime commis à Miami.


C'était
néanmoins leur seule piste pour le moment.


"Tu as une
meilleure idée ?" demanda Nicky à Ken. "On peut être aux Bahamas dans
quelques heures, juste pour interroger ce type et voir ce qu'il en est."


Ken soupira en
se frottant le menton. Il n'avait pas l'air convaincu, mais il n'avait pas non
plus de meilleur plan. Après un moment, il acquiesça. "Je suppose que ça
vaut le coup d'essayer", concéda-t-il.


Nicky hocha la
tête. Au moins, ils auraient tenté quelque chose. Si elle se trompait, ils
aviseraient, mais Nicky avait appris à faire confiance à son instinct dans ce
genre de situations.


Elle comprenait
cependant le scepticisme de Ken. En tant que partenaire, il avait toujours été
la voix de la raison - celui qui apportait un autre point de vue. Nicky avait
beau se fier à son intuition, elle s'était déjà trompée par le passé. Pour être
un bon agent, elle avait besoin de cet équilibre, et elle avait besoin de Ken.


Nicky n'avait
jamais connu une telle complicité avec un partenaire auparavant.


Elle avait
appris à compter sur Ken et à l'apprécier. Sans lui, elle n'aurait jamais pu
aller aussi loin dans son enquête. Elle lui était reconnaissante d'être là et
de bien vouloir prendre le risque de suivre son intuition.


Nicky esquissa
un sourire, ressentant une vague de gratitude envers son partenaire. Elle
savait qu'il était la personne idéale pour l'épauler. Intelligent, courageux et
prêt à prendre des risques. Il la soutenait, quoi qu'il arrive.


"Merci,
Walker", dit-elle avec un sourire en coin. "On dirait qu'on va faire
un petit tour aux Bahamas."


Ken soupira,
l'épuisement se lisant sur son visage. C'était encore le milieu de la nuit,
mais c'était le chemin qu'ils avaient tous deux choisi. Être agent signifiait
faire des sacrifices, et souvent, ces sacrifices concernaient le sommeil.


"Je vais
réserver un vol et je te retrouve à l'aéroport", dit Nicky. "Prends
des bagages légers."


Ken acquiesça.


Direction les
Bahamas.
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Nicky
contemplait le ciel à travers le hublot de l'avion. La lumière éclatante du
soleil matinal baignait tout sur son passage. L'azur profond s'étendait à perte
de vue, parsemé de nuages scintillant comme des étoiles argentées. Son reflet
dans la vitre lui renvoyait l'image d'un visage fatigué mais déterminé, lui
rappelant la raison de sa présence à bord.


Les Bahamas
approchaient. Avec un peu de chance, Nicky y retrouverait Delilah Roberts.
Vivante.


À l'intérieur de
l'appareil, le ronronnement des moteurs se mêlait aux bavardages occasionnels
des passagers. L'air extérieur semblait figé dans un silence que seul le
vrombissement de l'avion venait troubler.


À ses côtés, Ken
feuilletait tranquillement les dossiers. Nicky détourna son regard du hublot
pour se concentrer sur les documents concernant Delilah, posés sur ses genoux.


L'histoire était
navrante. Enfant, Delilah rêvait de devenir actrice, comme en témoignaient ses
nombreuses apparitions à la télévision. Mais le dossier révélait aussi une mère
alcoolique et un père parti trop tôt. Dans ce foyer instable, sa mère la
poussait à accepter des travaux qui ne l'intéressaient guère.


À l'aube de
l'adolescence, Delilah apparaissait plus souvent dans des publicités que dans
des émissions, et les offres se faisaient rares. Plus tard, elle commença à
boire et perdit son "look" de jeune premier. Elle se tourna alors
vers le doublage, qu'elle pratiqua jusqu'à son enlèvement présumé, six mois
auparavant. Les circonstances de sa disparition restaient floues, mais ses
proches insistaient : Delilah n'avait pas fugué. Deux mois après sa
disparition, un message énigmatique fut publié sur ses réseaux sociaux. Nicky
avait examiné ce dossier maintes fois, mais la capture d'écran du message lui
glaçait toujours le sang.


C'était un carré
noir accompagné de la légende : "Bientôt, vous m'entendrez".


Cette
publication avait alerté l'entourage de Delilah, et la police avait transmis
l'affaire au FBI. C'est ainsi que le nom de la jeune femme s'était retrouvé sur
la liste de Nicky.


On pensait
qu'elle pouvait être en vie, mais on ignorait où elle avait été emmenée, par
qui, et même si elle avait réellement été enlevée.


Désormais,
l'enregistrement apportait une preuve. Delilah était vivante - du moins au
moment où il avait été réalisé. Et Nicky était bien décidée à la retrouver.


Elle soupira,
sentant le poids de l'affaire peser sur ses épaules. Elle aurait voulu pouvoir
en faire davantage pour retrouver Delilah plus tôt. Les enjeux lui semblaient
plus cruciaux et personnels que jamais. Après tout, cet enregistrement lui
avait été remis ; on l'avait choisie pour cette mission. Si elle ne parvenait pas
à sauver la jeune fille, Nicky doutait de pouvoir se le pardonner. Elle
remettrait en question sa légitimité à diriger ce groupe de travail censé
sauver des vies, pas les perdre.


Ce musicien de
Wahoe Bay représentait peut-être leur meilleure piste jusqu'à présent. À trente
minutes de l'atterrissage aux Bahamas, Nicky avait trop de temps pour
s'inquiéter.


L'avion traversa
une zone de turbulences. Elle ferma les yeux, sentant l'angoisse l'envahir.
Serait-ce l'affaire qui la briserait ?


Et si elle ne
retrouvait pas Delilah ? Si les preuves s'avéraient insuffisantes ? Si le
musicien n'avait rien à voir avec l'enlèvement ? À chaque seconde qui passait,
les doutes de Nicky grandissaient et son estomac se nouait. Elle ignorait ce
qui les attendait aux Bahamas, mais elle savait que l'avenir de l'affaire
Delilah reposait entre ses mains.


Nicky jeta un
coup d'œil à Ken, espérant se changer les idées. "Qu'en penses-tu ?"


Il tourna une
page sans lever les yeux. "Je pense que ce Joe Rockwater aura des
explications à fournir. Il a un casier."


Le cœur de Nicky
bondit d'espoir. Si Joe avait un casier, il devenait un suspect plus crédible.
Peut-��tre que
ce voyage ne serait pas vain, finalement.


"Merde",
lâcha Nicky. "Qu'est-ce qu'il a fait ?"


Ken soupira.
"Du vol. Il a dépouillé des touristes. Il s'est fait arrêter quelques mois
avant la disparition de Delilah et vit à Wahoe Bay depuis. Il s'en est tiré
avec des travaux d'intérêt général."


Nicky fronça les
sourcils, son cœur s'emballant tandis qu'elle assimilait ces nouvelles
informations. Joe Rockwater avait un casier pour vol, mais cela signifiait-il
pour autant qu'il avait enlevé Delilah ? Un antécédent judiciaire ne faisait
pas de lui le coupable de l'enlèvement ou de quoi que ce soit d'autre li�� à sa
disparition. Néanmoins, cela faisait de lui un suspect, et Nicky savait que si
elle voulait retrouver Delilah rapidement, elle devrait commencer par enquêter
de plus près sur Joe Rockwater.


Elle n'arrivait
pas à se défaire de cette étrange musique en arrière-plan de l'enregistrement.
Si douce, si légère, pour une situation aussi atroce. Comment pouvait-on jouer
un tel air tout en retenant une femme qui suppliait pour sa vie ?


"Qu'avons-nous
d'autre sur Joe ?" demanda Nicky en se massant le front, stressée.


"Chanteur
d'un groupe qui se produit principalement au bar de la station de Wahoe Bay...
vit seul. Ni femme, ni enfants."


Nicky acquiesça.
Suivant son intuition, elle sortit son téléphone et chercha le bar de la
station, nommé le Sea Farer. Elle consulta les avis, majoritairement positifs,
jusqu'à ce qu'elle commence à voir des notes plus basses.


Nicky fronça les
sourcils. Une certaine Amber avait laissé une étoile, accompagnée d'un
commentaire : "Trouvez des musiciens moins flippants ! Le chanteur de leur
groupe local est un vrai prédateur ! Il a essayé de me peloter quand je passais
devant lui... une expérience horrible !"


L'estomac de
Nicky se noua. Joe Rockwater semblait avoir l'habitude de s'approprier ce qui
ne lui appartenait pas.


"Je ne
comprends pas", dit Ken, et Nicky le regarda. Les sourcils froncés, il
ajouta : "Pourquoi envoyer la cassette maintenant ? Delilah a disparu il y
a six mois. Et pourquoi une cassette ?"


Nicky repensa au
message posté sur les réseaux sociaux de Delilah. Ils pouvaient aisément
supposer que ce n'était pas elle qui l'avait publié, mais le ravisseur. La
légende "bientôt, tu m'entendras"... s'agissait-il vraiment de
Delilah ?


"Il cherche
peut-être à se faire entendre", suggéra Nicky.


Ken acquiesça
lentement. "Certes, mais dans quel but ? Je veux dire, il a gardé Delilah
en vie pendant six mois... pourquoi ne pas la garder et ne jamais contacter qui
que ce soit ? Pourquoi envoyer la cassette ?"


Nicky réfléchit.
Peut-être que le ravisseur voulait attirer l'attention - pas seulement celle de
l'entourage de Delilah, mais aussi d'un public plus large. Il pourrait
rechercher une forme de célébrité ou de notoriété.


Ou peut-être
essayait-il de faire passer un message - il avait pris quelque chose de
précieux à quelqu'un, et maintenant il envoyait la preuve qu'elle était
toujours en vie pour démontrer son emprise sur elle. Il voulait montrer que
malgré toutes les ressources de sa famille et de ses amis, ils ne pouvaient pas
la sauver sans son accord.


Mais s'il
voulait attirer l'attention, pourquoi l'envoyer à Nicky et non aux médias ?


Et comment
avait-il pu connaître l'existence de Nicky ?


Un frisson lui
parcourut l'échine. "Je ne sais pas ce qu'il veut. Mais je veux comprendre
comment il a su pour moi."


"Moi
aussi", dit Ken. "La théorie de Grace selon laquelle il pourrait
s'agir d'une sorte de pirate informatique tient la route. Il n'aurait pas pu
pénétrer dans la base de données du FBI, mais s'il a vu ton nom dans la presse
et qu'il sait que tu recherches des filles disparues, il aurait pu pirater le bureau
de poste ou quelque chose du genre pour découvrir, au moins, où se trouve ta
boîte aux lettres".


Nicky frissonna
et s'enfonça dans son siège. Quelle que soit la réponse, ils devaient trouver
ce type.


Elle vérifia à
nouveau son téléphone. Toujours pas de message du gardien de prison à propos de
Garrison, ni de nouvelles de Grace concernant les caméras de sécurité. Nicky
avait l'impression que cet avion était un purgatoire ; elle ne pouvait rien
faire d'autre qu'attendre le prochain développement.


Elle reposa sa
tête sur le siège et ferma les yeux. L'espace d'un instant, elle s'autorisa à
imaginer un monde où Fred Garrison lui donnerait des informations sur le
ravisseur de Rosie.


Si c'était le
cas, Nicky serait plus proche que jamais des réponses.


Dix ans
s'étaient écoulés depuis l'incident, depuis que Nicky et Rosie avaient été
enlevées... mais Nicky s'était échappée. Elle se demandait si cette culpabilité
disparaîtrait un jour. Même si elle retrouvait Rosie - morte ou vivante -
est-ce que ce serait mieux ?


Si Rosie était
morte, Nicky porterait à jamais le poids d'avoir laissé mourir sa sœur.


Si Rosie était
vivante, Nicky saurait qu'elle l'avait abandonnée aux mains d'un fou pendant
une grande partie de sa vie. Rosie lui pardonnerait-elle ? Serait-elle même
capable de la reconnaître ? Quelle sorte de personne serait-elle devenue ?


Lui en
voudrait-elle de ne pas l'avoir retrouvée plus tôt ?


Non, Nicky
allait trop vite en besogne. Elle espérait trop.


Rien ne
garantissait que Rosie soit en vie. En réalité, c'était peu probable.


Malgré tout,
Nicky devait garder espoir, même si cela risquait d'aggraver la situation. Elle
se promit d'appeler le docteur Graham, son psychiatre, pour qu'il l'aide ��
surmonter cette épreuve. Il fallait qu'elle se prépare au pire.


L'avion amorça
sa descente, survolant les eaux scintillantes de l'océan. Nicky jeta un coup
d'œil par le hublot, le cœur battant. C'était le moment. Leur chance de
retrouver Delilah et de mettre fin à son calvaire.


"On y est
presque", murmura Ken en posant sa main sur le bras de Nicky, le serrant
doucement.


"On va la
retrouver", ajouta-t-il. "On ne s'arrêtera pas avant de l'avoir
fait."


Nicky acquiesça,
la gorge nouée. Elle espérait de tout cœur que Ken avait raison. Dans le cas
contraire, un monstre pourrait bien rôder à Wahoe Bay - et Delilah n'était
peut-être pas sa seule victime.











CHAPITRE
CINQ


 


 


Jamais personne
ne l'avait écouté auparavant. Un homme invisible, inaudible.


Mais cette fois,
il allait les forcer à l'entendre. Ils l'écouteraient, et avec attention.


Il sourit à la
femme ligotée sur une chaise, tête baissée. Delilah. Quel joli prénom, quelle
voix mélodieuse.


Il la dominait,
mais elle refusait de croiser son regard. Pour capter son attention, il lui
releva le menton, ce qui lui arracha un regard désespéré et suppliant. Il
sourit et sortit un objet de sa poche : un téléphone.


Le sien.


Elle hoqueta,
les larmes aux yeux. "Je vous en prie... laissez-moi partir maintenant. Je
ne dirai rien à personne, je..."


Il leva un doigt
pour la faire taire. Elle était avec lui depuis assez longtemps pour savoir
quand parler et quand se taire.


Avec un sourire
narquois, il agita le téléphone au-dessus de sa tête. Elle se contenta de le
fixer en se mordant la lèvre. Impossible pour elle de se lever, pas dans l'état
où il l'avait mise. Elle ne pourrait jamais atteindre l'appareil.


Il la provoquait
en silence, ses yeux pétillant de plaisir. Il devinait son désir, il le lisait
dans son regard.


Mais il n'allait
pas céder. Pas encore. Au lieu de cela, il commença à arpenter la pièce, ses
pas résonnant sourdement sur le sol, ses mains effleurant les murs comme s'ils
étaient de soie. Delilah resta muette tandis qu'il se dirigeait vers le fond de
la pièce, où sa dernière captive était également attachée à une chaise,
toujours inconsciente.


Il s'arrêta
devant la nouvelle venue, dont il ignorait encore le nom. Sale et crasseuse,
une sans-abri qu'il avait ramassée dans la rue. Son corps s'affaissait sur la
chaise, sa tête pendait en avant et ses vêtements étaient en lambeaux. Elle était
malpropre et échevelée, sa peau d'un jaune maladif par manque de soleil. Sa
silhouette frêle flottait dans un sweat à capuche miteux et ses longs cheveux
formaient un nid de corbeaux dans son dos.


Personne ne
remarquerait sa disparition. C'était parfait.


Il donna un coup
de pied dans le tibia de la femme, qui se réveilla en sursaut. Ses yeux
s'écarquillèrent tandis qu'elle scrutait la pièce, puis se posèrent sur lui.


"Qu'est-ce
qui se passe ?", demanda-t-elle.


Il haussa les
épaules, sans mot dire.


La sans-abri le
fusilla du regard, les yeux brillants de colère. "Laissez-moi partir
!", hurla-t-elle. "Laissez-moi partir tout de suite ou j'appelle les
flics !"


Il la fixa un
instant, puis secoua lentement la tête. Il ne se laisserait pas impressionner
par ses menaces. Elle était là maintenant, et il ne renoncerait pas au plaisir
de l'avoir - pas encore.


"Dis
quelque chose, espèce d'ordure !", vociféra la femme. "Où suis-je ?
T'es qui, toi ?"


L'homme restait
immobile, muet. Il ne répondait pas à ses questions, se contentant de la
narguer par sa présence. Il voulait voir jusqu'où elle irait, combien de temps
elle tiendrait avant de céder et d'accepter qu'il avait le contrôle total.


Il ne bougeait
pas, un sourire en coin se dessinant sur ses lèvres tandis qu'il observait la
femme se débattre contre ses liens. Elle n'avait aucune chance de s'échapper,
elle était à sa merci.


Delilah gémit de
l'autre côté de la pièce, et la sans-abri tourna la tête vers elle.


"C'est quoi
ce bordel ?" lança la femme.


"Il faut
que tu acceptes", murmura Delilah. "Tu n'as pas le choix".


L'homme sourit.
Il avait bien dressé Delilah. Elle utilisait sa voix à bon escient, en son nom.
Il la récompenserait pour cela plus tard.


La sans-abri
l'apprendrait bien assez tôt.


Mais maintenant
qu'il s'était emparé d'une deuxième voix, il se demandait si c'était vraiment
suffisant.


Il n'était pas
encore rassasié.


Il songeait aux
possibilités - l'excitation de capturer une troisième victime, l'ivresse
d'avoir plus de pouvoir et de contrôle. Il le sentait dans ses tripes, cette
montée d'adrénaline qui le traversait rien que d'y penser.


Il fit le tour
de la pièce, son regard s'attardant sur chaque femme avant de se poser sur la
sans-abri. Elle se débattait encore contre ses liens, luttant contre son destin
avec l'énergie du désespoir.


Mais c'était
peine perdue.


L'homme
s'approcha d'elle, un sourire aux lèvres, l'observant attentivement alors qu'il
envisageait de prendre une troisième victime. Il savait que s'il franchissait
ce pas, ce serait un moment inoubliable, gravé en lui jusqu'à la fin de ses
jours.


Il ressentit un
étrange sentiment de fierté à cette idée, une sensation d'accomplissement et de
puissance que seule la domination d'un autre être humain pouvait procurer.


Ses yeux
s'illuminèrent d'une joie maléfique lorsqu'il prit sa décision.


Oui, il était
temps d'en capturer une autre.











CHAPITRE
SIX


 


 


Le soleil était
déjà haut dans le ciel quand Nicky et Ken atterrirent aux Bahamas. Ils
roulaient à présent sur la route de Wahoe Bay dans leur voiture de location.
Les rayons dorés miroitaient sur l'océan d'un bleu éclatant, illuminant la
végétation luxuriante et les plages immaculées tandis que Nicky négociait les
virages.


Elle n'était
venue qu'une fois aux Bahamas, des années auparavant, mais jamais sur cette île.
Bien que plus petite que ses voisines, elle était assez vaste pour justifier
une longue route sinueuse reliant l'aéroport à la station balnéaire en passant
par la ville. Nicky plissait les yeux face à l'éblouissement, luttant contre la
tension qui l'habitait.


Quelque part sur
cette île se trouvait Joe Rockwater, qui retenait peut-être Delilah en otage.


Ils traversèrent
une petite banlieue aux maisons colorées. L'air marin imprégnait l'atmosphère,
mêlé au parfum délicat des fleurs et de l'herbe fraîchement coupée. Une légère
odeur de noix de coco flottait non loin, accompagnée des effluves alléchants
s'échappant des restaurants alentour. Des habitants flânaient dans les rues du
quartier, mais Nicky savait qu'à l'approche de la station, ils ne croiseraient
plus que des touristes.


Ils roulaient en
silence, bercés par le bruissement du vent dans les arbres et le passage
occasionnel d'une voiture en sens inverse. Nicky serra le volant jusqu'à ce que
ses jointures blanchissent.


Elle devait
sauver Delilah. Elle devait s'assurer que ce ravisseur ne nuise plus jamais à
quiconque.


Nicky savait
pertinemment qu'il était impossible de sauver tout le monde, ni même toutes les
personnes sur sa liste. Elle en avait déjà perdu trop, mais elle était résolue
à ne plus jamais laisser cela se reproduire. Elle ne pouvait peut-être pas
sauver toutes les filles du monde, mais elle ferait tout son possible pour
protéger celles que ce salaud essayait de blesser. C'était tout ce qu'elle
pouvait faire. Une affaire à la fois.


Elle jeta un
coup d'œil à Ken sur le siège passager et comprit qu'il partageait ses
sentiments. Depuis qu'il avait perdu sa petite amie du lycée, victime d'un
meurtrier, Ken savait mieux que quiconque la douleur de perdre un être cher
sans pouvoir le sauver. Tout comme Nicky avec sa sœur disparue.


"Dis",
lança Nicky, les yeux rivés sur la route. Ken se tourna vers elle.
"Comment fais-tu pour accepter l'idée qu'on ne peut pas sauver tout le
monde ?"


Il haussa les
épaules et passa une main dans ses cheveux. "Ce n'est pas facile. Mais
j'essaie de me concentrer sur ceux que je peux aider. Je tente de faire la
différence, même à petite échelle."


Il marqua une
pause et regarda par la fenêtre, observant le paysage défiler. "Je crois
que j'essaie simplement d'aller de l'avant et de faire de mon mieux. C'est tout
ce qu'on peut faire, au fond."


Nicky acquiesça,
un peu rassurée. Il avait raison. Ça ne servait à rien de s'inquiéter pour ceux
qu'ils ne pouvaient pas sauver - ils devaient se focaliser sur ceux qu'ils
pouvaient aider. Elle devait rester concentrée et tout mettre en œuvre pour
sauver Delilah.


"Tu es
parfois trop dure avec toi-même, Lyons", dit Ken, et Nicky le regarda.
Elle savait qu'il avait raison, alors elle laissa échapper un petit rire.


"Ouais, je
sais", dit-elle. "Je n'y peux rien. C'est dans ma nature".


"À cause de
ta sœur", ajouta Ken, et Nicky se crispa. "Tu te sens coupable de ce
qui lui est arrivé".


Il n'avait pas
tort. Surtout parce que c'était en quelque sorte la faute de Nicky. Elle avait
abandonné Rosie au ravisseur et s'était enfuie. Elle avait consacré sa vie à
essayer de réparer ce moment, mais rien n'y faisait.


"Tu n'as
pas tort", admit Nicky. "Je me sens responsable de ce qui est arrivé
à ma sœur. Mais j'essaie de me racheter. J'essaie de sauver Delilah et toutes
les autres filles en danger. Je ferai tout mon possible pour que ça n'arrive
plus jamais."


Ken se pencha
vers elle et lui serra l'épaule. Nicky sentit la chaleur de son contact et
sourit. Elle était heureuse qu'il soit là avec elle.


"Je sais
que tu le feras", dit-il. "Tu es courageuse, Nicky. La femme la plus
courageuse que j'aie jamais connue."


Nicky sentit ses
joues s'empourprer à ce compliment et sourit.


"Merci",
dit-elle. "Mais je ne suis pas courageuse. J'essaie juste de faire ce qui
est juste."


Ken secoua la
tête. "Appelle ça comme tu veux, mais je sais que tu es courageuse. Tu
l'as toujours été."


Nicky ne put
s'empêcher de sourire. Elle avait toujours peur, mais elle se sentait un peu
mieux en sachant que Ken était là avec elle.


Après quelques
virages supplémentaires, ils arrivèrent au centre de villégiature. Nicky gara
la voiture sur le parking. Ken et elle sortirent et observèrent les lieux. Le
complexe était vaste, avec des jardins luxuriants et une grande piscine au
centre. Les bâtiments mêlaient ancien et moderne, abritant quelques
restaurants, un bar et une boutique de souvenirs.


Des rosiers et
des arbres en fleurs bordaient une piscine olympique entourée de grands
palmiers. Les restaurants affichaient un mélange de design contemporain et
d'architecture traditionnelle. L'air embaumait le chlore et la brise marine qui
se faufilait entre les arbres.


Un panneau
indiquait "SEAFARER BAR" avec une flèche pointant le long de la
station. Le bar était ouvert au public, et le chemin semblait y mener
directement.


Nicky échangea
un regard avec Ken, qui acquiesça.


"Allons-y",
dit-elle, et ils se dirigèrent vers le bar.


Le sentier
serpentait à travers la station, bordé de grands palmiers projetant de longues
ombres sur le sol. Ils croisèrent quelques personnes en chemin, mais personne
ne sembla leur prêter attention. En arrivant au bar, ils constatèrent qu'il
était déjà animé, malgré l'heure matinale.


Le bar était en
plein air, avec des tables éparpillées autour d'un espace central où les gens pouvaient
s'asseoir pour boire ou discuter. Plusieurs groupes s'étaient formés : certains
jouaient au billard ou aux fléchettes, d'autres bavardaient en sirotant leurs
boissons. Un groupe de reggae se produisait sur une scène près du mur du fond,
la même où Joe aurait dû jouer. Mais aucune trace de lui. Le bar devait engager
différents artistes, et Joe se produisait sans doute plutôt le soir. Nicky
n'était pas surprise de voir l'endroit si fréquenté si tôt, étant donné que
tous les clients étaient en vacances.


Nicky et Ken
échangèrent un regard avant d'entrer, se frayant un chemin à travers la foule
jusqu'au comptoir. Le barman - un jeune homme bronzé aux cheveux foncés -
rinçait un verre.


Son regard
s'attarda sur Nicky lorsqu'elle s'approcha. Tous deux étaient habillés plus
légèrement que d'habitude vu la chaleur, mais Nicky portait encore un pantalon
et une chemise blanche boutonnée, tenue plus formelle que les bikinis et robes
de plage que portaient la plupart des femmes au bar. Ni elle ni Ken n'avaient l'air
de clients habituels, et le barman sembla s'en apercevoir aussitôt, car son
expression se fit méfiante.


"Je peux
vous aider ?" demanda-t-il.


Nicky montra
discrètement son badge du FBI, ainsi que celui de Ken. Les yeux du barman
s'écarquillèrent.


"Je suis
l'agent spécial Nicky Lyons du FBI", dit-elle à voix basse. "Nous
recherchons Joe Rockwater."


"Joe
Rockwater ?" Le barman fronça les sourcils. "Vous voulez dire le
musicien ? Il n'est pas là... Il a des ennuis ?"


"Non, dit
Nicky, nous avons juste besoin de lui parler. Nous avons entendu dire que M.
Rockwater mettait les touristes mal à l'aise, et nous voulions vérifier ces
allégations."


Pour l'instant,
c'était une meilleure couverture - elle ne voulait pas révéler ouvertement que
Joe était suspect dans une enquête sur un enlèvement.


Le barman secoua
la tête. "Oui, Joe est connu pour mettre les femmes mal à l'aise",
dit-il. "Il a la réputation d'être un peu trop dragueur et insistant avec
les clientes - beaucoup n'apprécient pas. Mais je ne l'ai jamais vu moi-même.
Je suis généralement de service le jour."


"Alors
pourquoi continuer à l'engager ?" demanda Ken.


Le barman jeta
un coup d'œil autour de lui, l'air gêné. "Écoutez, ce n'est pas à moi de
décider, mais Joe attire du monde. Il y a eu quelques incidents avec des
filles, mais au final, on n'a que peu de bons musiciens locaux à Wahoe Bay, et
Joe en fait partie."


"Il est
donc populaire dans le coin", précisa Nicky.


"Oh oui,
les gens l'adorent", dit le barman. "Je ne sais pas si on aurait
autant de clients le soir sans lui. Il y a d'autres bars bien plus sympas dans
le coin."


Nicky acquiesça,
puis désigna la caméra de sécurité dans le coin. "Avez-vous des images du
dernier concert de Joe ici ? Ça pourrait nous aider à comprendre ce qui s'est
passé."


Le barman hésita
d'abord, puis soupira et hocha la tête. "Oui, bien sûr", dit-il. Il
leur fit signe de le suivre derrière le bar, où il sortit un ordinateur
portable de sous le comptoir et le connecta à une clé USB. Après quelques
clics, une vidéo s'afficha à l'écran, montrant Joe jouant de la guitare sur
scène devant une foule enthousiaste de touristes. Nicky observa attentivement
Joe interagir avec le public, prendre des demandes et même serrer la main de
certains spectateurs avant de poursuivre son concert.


Au bout de
quelques minutes, Nicky remarqua que l'angle de la caméra avait changé. Son
cœur s'emballa lorsqu'elle vit ce qui se déroulait. Joe avait quitté la scène
et se trouvait maintenant attablé près du bar avec une femme. Il se penchait
vers elle, lui murmurant quelque chose à l'oreille tout en posant sa main sur
son épaule. La femme semblait mal à l'aise ; elle se leva brusquement,
s'éloigna de lui et se dirigea vers la sortie.


Nicky sentit la
colère monter en elle - c'était précisément la raison de leur présence ici. Joe
avait-il agi de la même façon avec Delilah à Miami avant de l'enlever ?
Avait-il essayé de la séduire dans un bar avant de la frapper au moment où elle
s'y attendait le moins ?


"Ça a l'air
sérieux", admit le barman. "On a reçu quelques plaintes, mais je vous
jure que je ne l'ai jamais vu agresser qui que ce soit."


Nicky hocha la
tête, puis reporta son attention sur la vidéo. "Depuis combien de temps
Joe se produit-il ici ?"


"Oh, ça
fait quelques années maintenant", répondit le barman. "Il est très
apprécié ici à Wahoe Bay."


Nicky acquiesça.
Cela semblait évident. Mais il y avait autre chose qu'elle voulait savoir. Sur
un coup de tête, elle sortit son téléphone et afficha une photo de Delilah.
Elle la montra au barman. "Avez-vous déjà vu cette femme ?"


Le barman secoua
la tête. "Je ne saurais dire... on voit tellement de monde ici."


Nicky hocha la
tête, déçue. Elle espérait que le barman reconnaîtrait Delilah, mais elle
savait que c'était peu probable. Si Joe l'avait amenée ici, il la gardait
sûrement enfermée quelque part, dans une pièce ou un sous-sol.


"Savez-vous
où habite Joe ?" demanda Ken au barman.


Le barman hésita
un instant avant d'acquiescer. "Oui", dit-il à voix basse. "Je
sais où il habite." Il griffonna une adresse sur un bout de papier et le
tendit à Nicky. "Mais ce n'est pas moi qui vous ai donné ça, d'accord ? Je
ne veux pas avoir d'ennuis avec Joe."


Nicky acquiesça,
prit l'adresse et la glissa dans sa poche. "Ne vous en faites pas",
dit-elle. "On va s'en occuper."


Sur ces mots,
Ken et elle quittèrent le bar, partant à la recherche de Joe Rockwater. Et,
avec un peu de chance, de Delilah.
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Nicky traversa
Wahoe Bay, observant les rangées de maisons en bois aux couleurs vives bordées
de clôtures blanches, les boutiques chaulées et les palmiers se découpant sur
le ciel d'un bleu éclatant. Ken restait silencieux sur le siège passager tandis
qu'elle se frayait un chemin dans le quartier résidentiel, à la recherche de la
demeure de Joe Rockwater.


Il était
difficile d'imaginer le mal rôdant dans ces rues pittoresques. Elles
débordaient de vie insulaire, et c'était agréable de voir des habitants vaquer
à leurs occupations plutôt que des hordes de touristes. Pourtant, un sentiment
d'appréhension grandissait en Nicky à mesure qu'elle approchait de l'adresse.


Quelque part
ici, Delilah était peut-être retenue prisonnière. Ou pire encore.


Nicky ne pouvait
se résoudre à perdre une autre fille de la liste. La culpabilité de n'avoir pu
toutes les sauver jusqu'à présent la rongeait chaque jour, et le sommeil la
fuyait de plus en plus. Surtout après avoir entendu la voix suppliante de
Delilah sur l'enregistrement, Nicky savait qu'elle ne supporterait pas sa
disparition.


En tant qu'agent
du FBI, elle était consciente que les pertes étaient parfois inévitables, mais
elle devait croire que celle-ci pouvait être évitée si elle agissait vite.


Lorsqu'on lui
avait confié la direction d'une cellule spéciale chargée de retrouver dix
femmes disparues, c'était après qu'elle eut échoué à sauver la fille de la
sénatrice Amara Gregory.


Masie Gregory
avait été tuée quelques instants seulement avant l'arrivée de Nicky, et ce jour
la hantait encore. Nicky s'était évertuée à sauver toutes les femmes disparues,
mais quoi qu'elle fasse, elle semblait toujours avoir un temps de retard. Elle
en avait sauvé quelques-unes, mais ce n'était pas suffisant. La culpabilité de
n'avoir pu toutes les secourir la tourmentait sans cesse.


Nicky savait que
Delilah risquait de subir le même sort si elle n'agissait pas rapidement, et
cette crainte la poussait à aller de l'avant. Elle n'avait pas le loisir de
douter. Non, elle devait garder espoir qu'il n'était pas trop tard.


"Ça va,
Lyons ?" demanda Ken, et Nicky lui jeta un coup d'œil tout en conduisant.


"Ça va. Je
pense juste à celles que nous avons perdues."


Ken acquiesça et
détourna le regard. "J'y pense aussi. Mais cette fois-ci, ça ne se passera
pas comme ça."


Nicky sourit,
reconnaissante du soutien discret de Ken. C'était réconfortant d'avoir
quelqu'un qui comprenait ce qu'elle traversait, et cela lui donnait la force de
continuer. Nicky ne s'était jamais autant attachée à un partenaire, et elle
espérait qu'une fois cette affaire terminée, ils pourraient explorer davantage
l'aspect romantique de leur relation.


Nicky ignorait à
quoi ressemblait une relation saine. Elle n'en avait jamais vécu, et celle de
ses parents était loin d'être un modèle. Sa mère était effacée et soumise, son
père un alcoolique qui passait le plus clair de son temps avachi sur le canapé,
une bière à la main. Et même avant l'enlèvement, leur dynamique familiale était
déjà brisée.


Mais Nicky
voulait croire qu'il pouvait en être autrement. Qu'elle pouvait trouver l'amour
et le bonheur dans une relation, comme les autres. Elle aspirait à fonder sa
propre famille un jour, à avoir cette vie dont elle avait toujours rêvé - un
foyer empli de rires et d'amour. Une famille unie, sécurisante et aimante,
celle qu'elle n'avait jamais eue.


Mais c'était
encore loin d'être le cas. Si Nicky parvenait à sauver Delilah, peut-être
pourrait-elle enfin trouver la paix. Tandis qu'elle conduisait, ses pensées
revinrent à sa famille, s'interrogeant sur ce qui aurait pu être si les choses
avaient été différentes. Si ses parents s'étaient aimés, et s'ils avaient
témoigné de l'affection à leurs enfants.


Peut-être alors
ne se sentirait-elle pas si seule en permanence. Peut-être ne se sentirait-elle
pas si perdue dans sa propre existence. Avoir Ken à ses côtés était ce qui se
rapprochait le plus d'un sentiment de sécurité qu'elle ait jamais éprouvé. Même
s'ils ne s'étaient pas encore embrassés, leur lien de confiance s'était
renforcé depuis qu'ils s'étaient avoué leurs sentiments.


Ils pouvaient
prendre leur temps pour la romance. Et Nicky appréciait cela plus que Ken ne
l'imaginait. C'était bon d'avoir quelqu'un à ses côtés - quelqu'un qui se
souciait autant qu'elle de ce travail.


Ken ne voulait
pas perdre une autre fille, tout comme Nicky.


Enfin, elle
atteignit l'adresse que le barman lui avait donnée, la maison de Joe Rockwater.


Nicky gara la
voiture de location devant une petite maison nichée dans un quartier
tranquille. La bâtisse était peinte d'un jaune éclatant et possédait une large
véranda, ce qui lui conférait un aspect charmant - bien trop agréable pour un
endroit où une femme pourrait être retenue captive.


Nicky se gara de
l'autre côté de la rue et prit une profonde inspiration. À ses côtés, Ken
arborait une expression grave.


"Tu crois
vraiment que ce type pourrait détenir Delilah ?", demanda-t-il.


Les mains
moites, Nicky observa la maison. Elle espérait que Joe avait bien Delilah. Elle
imaginait la jeune fille, vivante, quelque part derrière ces murs, attendant
d'être secourue. Mais ils ne le sauraient pas sans y entrer.


"Je
l'espère", murmura Nicky. "Allons-y."


Sans un mot de
plus, ils sortirent de la voiture et traversèrent la rue. Nicky perçut une
musique venant de l'arrière-cour de Joe, un air entraînant qui lui noua
l'estomac. C'était une mélodie familière, semblable à celle en fond sonore de
l'enregistrement. Cet horrible enregistrement où l'on entendait Delilah
supplier qu'on vienne l'aider...


Nicky chassa ses
appréhensions. Ils étaient là maintenant, il fallait affronter ce type.


Ken et elle
contournèrent la maison, franchirent le portillon et pénétrèrent dans
l'arrière-cour. Un petit groupe de personnes était rassemblé autour d'un
brasero, buvant des bières et riant. Joe se tenait au centre, jouant de la
guitare et chantant. Il leva les yeux lorsque Nicky et Ken entrèrent dans le
jardin.


Joe cessa de
jouer et posa sa guitare, les dévisageant avec méfiance. Les autres convives
les regardaient en silence, se demandant visiblement qui étaient ces deux
inconnus.


"Vous venez
pour la musique ?" demanda Joe, d'une voix hésitante. "Je ne vous ai
jamais vus dans le coin..."


Nicky ne le
quittait pas des yeux. "Joe Rockwater ?"


"Oui
?", répondit-il.


"Pouvons-nous
parler en privé ?"


Les autres
invités observaient la scène avec appréhension.


Joe haussa un
sourcil. "De quoi voulez-vous parler ?"


"C'est au
sujet de Delilah", dit Nicky d'une voix posée.


À la mention du
nom de la jeune fille, Joe se crispa. Il jeta un coup d'œil à ses invités, puis
à Nicky et Ken. "Je ne sais pas de quoi vous parlez", dit-il
froidement.


Nicky sentit une
vague de colère l'envahir. "S'il vous plaît, M. Rockwater. Nous devons
parler en privé." Elle montra discrètement son badge du FBI.


Joe fronça les
sourcils en regardant tour à tour Nicky et Ken. Il hésita un instant avant
d'acquiescer.


"D'accord",
dit-il. "Entrons."


Nicky et Ken
suivirent Joe dans sa maison, sous le regard attentif des convives. Nicky ne le
quittait pas des yeux tandis qu'ils se dirigeaient vers une pièce au fond de la
maison. La salle était remplie d'objets liés à la consommation de cannabis. Il
y avait des grinders, des bangs, des pipes, du papier à rouler, des briquets et
divers accessoires. Certains avaient des formes d'animaux ou étaient décorés de
motifs complexes et colorés. Ce n'était pas très reluisant, mais ils n'étaient
pas là pour faire la chasse aux stupéfiants.


"Qu'est-ce
que vous voulez ?" demanda-t-il prudemment.


Nicky prit une
profonde inspiration avant de répondre. Elle avait répété cette conversation un
millier de fois dans sa tête, mais cela lui faisait toujours bizarre de
prononcer ces mots à voix haute.


"Nous
recherchons Delilah Roberts", dit-elle d'un ton ferme. "Nous pensons
que vous savez où elle se trouve."


Le visage de Joe
se durcit à la mention du nom de Delilah et il croisa les bras sur sa poitrine,
sur la défensive. "Je ne sais pas de qui vous parlez", répondit-il
sèchement.


Nicky voyait
clair dans son jeu - il cachait quelque chose - et elle poursuivit son
interrogatoire malgré sa résistance. "Vous êtes sûr de ne connaître
personne qui s'appelle Delilah ?" insista-t-elle.


"J'en suis
certain", affirma Joe. "Qui est-elle ?"


Nicky sortit son
téléphone et montra une photo de Delilah à Joe. Il regarda l'image, puis jeta
un coup d'œil à Nicky et Ken.


"Tu es
toujours sûr que tu ne la connais pas ?" demanda Ken.


"Ouais,
mec", répondit Joe. "Je ne la connais pas."


Nicky et Ken échangèrent
un regard. Ils savaient tous deux qu'il mentait, mais ils n'avaient aucune
preuve pour le confondre. Joe sembla percevoir leur méfiance et s'avança, le
ton devenant plus dur.


"Écoutez",
dit-il fermement. "Je ne sais pas qui est cette fille ni ce que vous
cherchez, mais je peux vous garantir une chose : je ne connais pas Delilah
Roberts". Il se redressa et croisa à nouveau les bras, comme pour les
mettre au défi de le contredire.


Nicky était
prête à relever le défi. Elle sortit son téléphone, prête à utiliser ce qui
pourrait être leur atout maître.


L'enregistrement.


Elle lança le
premier fichier audio - le son brut de la voix de Delilah, avant que la musique
de fond ne soit isolée.


"S'il vous
plaît... je ne sais pas où je suis... il... il a dit que je devais parler... oh
mon Dieu, j'ai tellement peur. S'il vous plaît, vous devez venir m'aider."


Joe fronça les
sourcils, visiblement troublé. "Qu'est-ce que c'est que ça ?"


Nicky arrêta
l'enregistrement. "Vous reconnaissez sa voix ?"


Joe secoua
fermement la tête. "Non, je ne la connais pas." Il le dit avec une
telle conviction que Nicky faillit le croire. Presque.


Pourtant, elle
ne parvenait pas à se défaire de l'impression qu'il dissimulait quelque chose.


Nicky et Ken
échangèrent un regard, puis Nicky s'éclaircit la gorge. "Nous pensons
qu'elle a été enlevée", murmura-t-elle.


Le visage de Joe
se décomposa et il recula, secouant la tête avec incrédulité. "Non...
c'est impossible", balbutia-t-il. "Ça n'a aucun sens." Il marqua
une pause, avant de les regarder à nouveau d'un air résolu. "Je ne connais
pas cette Delilah, d'accord ? Je ne l'ai jamais vue ni même entendu parler
d'elle avant aujourd'hui."


Ses paroles
semblaient sincères - ou du moins aussi sincères que pouvait l'être quelqu'un
qui mentait comme un arracheur de dents - et Nicky ne put s'empêcher d'éprouver
un peu de compassion pour lui, malgré son évidente tentative de dissimulation.


Mais ce n'était
pas la partie de l'enregistrement qu'elle voulait vraiment lui faire entendre.


Nicky passa à l'extrait
suivant, celui où seule la musique de fond avait été isolée.


Elle le lança et
la mélodie emplit la pièce. Le ukulélé entêtant et les paroles de Joe :


"Ma fille
m'a quitté...


Elle était
perdue...


Perdue en mer...


Ma fille était
partie...


Elle n'avait pas
le choix...


Elle a perdu sa
voix..."


Nicky coupa
l'enregistrement et regarda Joe, les yeux embués de larmes. L'expression de
tristesse sur son visage la prit au dépourvu et elle échangea un regard
perplexe avec Ken. Joe cédait-il à la pression ? Peut-être réalisait-il soudain
la gravité de ce qu'il avait fait à Delilah... peut-être éprouvait-il enfin des
remords.


Puis il dit :
"Cette chanson... je l'ai écrite pour ma petite amie... ça faisait si
longtemps que je ne l'avais pas entendue."


"Ta petite amie
?" demanda Nicky en haussant un sourcil.


Joe sortit de sa
torpeur et croisa le regard de Nicky. "Ma petite amie Amelia. Elle a
disparu en mer il y a des années, et c'est pour elle que j'ai composé cette
chanson quand j'avais une vingtaine d'années. Elle figure sur mon premier
album. Je ne l'ai pas jouée depuis une éternité."


Nicky et Ken se
regardèrent, ne sachant que penser de cette histoire. Joe disait-il la vérité ?
Ou n'était-ce qu'une ruse habile pour détourner leur attention de l'enquête ?


Joe détourna les
yeux et Nicky remarqua que ses mains tremblaient. Il était visiblement secoué,
mais il ne leur avait toujours pas fourni les réponses dont ils avaient besoin.


"Savez-vous
ce qui est arrivé à Delilah ?" demanda-t-elle d'une voix douce.


Joe secoua
lentement la tête. "Je n'en ai aucune idée... Je veux dire, je ne sais pas
qui elle est. Je vous le jure."


"C'est une
chanson plutôt confidentielle", fit remarquer Nicky. "Vous avez des
fans inconditionnels qui la connaissent ?"


"Eh bien,
non", marmonna Joe, "mais..."


"Alors tu
dois admettre que c'est une étrange coïncidence", intervint Ken. "On
devrait peut-être jeter un œil chez toi."


Joe se raidit.
"Vous n'avez pas le droit de faire ça", lâcha-t-il.


Nicky se
redressa. Il se rebiffait donc. Ça ne présageait rien de bon.


Peut-être même
que Delilah était ici.


"Vraiment
?" rétorqua Nicky. "Si tu n'as rien à cacher, ça ne devrait pas poser
problème."


Joe secoua
résolument la tête. "Je ne veux pas que vous fouiniez chez moi. Je ne sais
rien de ce qui est arrivé à cette Delilah, et je refuse que vous pensiez que je
cache quoi que ce soit. Je ne veux pas que vous envahissiez ma vie
privée."


"La vie
d'une femme est en jeu ici", insista Nicky. "Pardonne-nous si on ne
se soucie pas trop de tes biens. On veut juste retrouver Delilah."


"Eh bien,
je ne l'ai pas !" s'exclama Joe.


"Alors on
devrait pouvoir jeter un coup d'œil, sans problème", renchérit Ken.


Les poings de
Joe se crispèrent et il fit un pas en avant. Nicky vit un éclair de colère dans
ses yeux, et elle comprit qu'ils l'avaient poussé trop loin.


Avant que l'un
ou l'autre ne puisse réagir, Joe se jeta sur Ken.
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Nicky dégaina
son arme et la braqua sur Joe.


Ce dernier
plaqua Ken contre le mur, dont les yeux s'écarquillèrent sous le choc.


"N'essaie
même pas de mettre les pieds chez moi", rugit Joe. "Vous ne savez
rien de cette histoire. J'ignore où est Delilah, et je ne vous laisserai pas
m'accuser à tort."


Nicky s'avança,
son arme toujours pointée. "Joe, calme-toi", dit-elle. L'homme
n'était pas armé, et Nicky doutait qu'il puisse faire grand mal à un agent
chevronné comme Ken sans arme, mais elle préférait rester prudente.


Joe semblait
ignorer l'arme braquée sur lui. Il fixait Ken d'un regard enragé, que l'agent
lui rendait, impassible et sans crainte.


"Joe",
avertit de nouveau Nicky. "Lâchez l'agent Walker. Tout de suite."


Joe hésita, puis
recula lentement, les mains en l'air.


"Voilà",
dit Nicky. "Maintenant, Ken, passe-lui les menottes."


Ken s'exécuta
rapidement, tandis que Nicky gardait Joe en joue. Une fois les menottes en
place, Ken s'écarta, l'arme de Nicky toujours prête. Il épousseta sa veste,
conservant son sang-froid.


"Ce n'était
pas très malin de votre part, M. Rockwater", dit Ken.


Une fois Joe
solidement menotté, Nicky le fouilla pour s'assurer qu'il ne portait pas
d'arme. Ne trouvant rien, elle recula pour contempler son œuvre. Joe était
maintenant immobilisé, et la colère dans ses yeux avait cédé la place à la
résignation.


Nicky soupira.
L'enquête ne se déroulait pas comme elle l'aurait souhaité, mais c'était ainsi
qu'elle se terminait. Elle croisa le regard de Ken et y lut de la
compréhension. Il savait que parfois, des mesures extrêmes s'imposaient pour
atteindre son but.


"Reste ici
avec lui", dit Nicky à Ken, "et appelle la police locale. Je vais
jeter un coup d'œil à l'intérieur."


Nicky fit un
geste vers la maison. Cette fois, Joe ne résista pas. Il semblait avoir accepté
son sort.


Nicky pénétra
dans la maison, arme au poing, scrutant la pièce à la recherche d'un indice sur
Delilah. Elle ignorait ce qu'elle cherchait, mais elle était déterminée à
trouver quelque chose. Elle fouilla d'abord le salon, son regard s'attardant
sur tout objet susceptible de dissimuler un indice. La pièce était jonchée de
pipes à cannabis, de bangs et de feuilles à rouler, ainsi que de plusieurs
guitares et amplis. Des partitions et des livres de théorie musicale traînaient
çà et là. Un mélange d'odeurs de marijuana et d'encens flottait dans l'air.


Elle passa
ensuite à la cuisine, assaillie par l'odeur nauséabonde de nourriture avariée
dans l'évier. La pièce était un véritable capharnaüm. Vaisselle sale et
aliments pourris s'entassaient sur les comptoirs et le sol. Un tas d'ordures
débordait dans un coin, rempli de déchets qui auraient dû être jetés depuis longtemps.
Des mouches bourdonnaient, attirées par les restes en décomposition. Un goût
amer et acide flottait dans l'air, rappelant du lait tourné ou du poisson
avarié. Nicky ne connaissait que trop bien cette odeur, témoin des conséquences
de la négligence. Elle avait visité de nombreuses maisons dans un état pire que
celui-ci - il semblait plutôt que Joe était trop fainéant pour nettoyer
derrière lui.


Toujours rien
qui n'indiquait sa culpabilité.


Mais en se
dirigeant vers l'arrière de la maison, elle remarqua quelque chose d'étrange.
La porte du sous-sol était entrebâillée et Nicky sentit un courant d'air froid
s'en échapper. Elle s'approcha, jetant un coup d'œil dans l'obscurité. Quelque
chose la mettait mal à l'aise, mais elle savait qu'elle devait enquêter.


Nicky descendit
lentement les escaliers, son arme toujours prête. En arrivant en bas, elle
sentit une bouffée d'air glacial venant des ténèbres. Elle ne distinguait rien,
mais elle avait l'impression d'être observée. Elle prit une grande inspiration
et s'avança, le cœur battant. Elle perçut un bruit qui s'amplifiait au fur et à
mesure qu'elle progressait. C'était un gémissement sourd, et une odeur âcre de
chien mouillé la frappa lorsqu'elle atteignit le bas des marches.


Nicky chercha un
interrupteur et alluma la lumière.


Soudain, des
aboiements retentirent de toutes parts.


Nicky sursauta
en découvrant que le sous-sol était rempli de cages, chacune abritant un chien
différent. Le spectacle était déchirant. Les chiens semblaient tous maigres et
mal nourris, leur pelage terne et mat... jusqu'à ce que Nicky y regarde de plus
près et réalise que beaucoup de ces animaux étaient d'une qualité bien
supérieure à ce qu'elle avait d'abord cru. Leur fourrure était douce et
brillante, et leur robe luisante et fournie. Il était évident pour Nicky que
ces animaux avaient été négligés et maltraités, mais malgré cela, ils
semblaient appartenir à des races rares ou coûteuses. S'agissait-il d'une sorte
de trafic de chiens ? Nicky l'ignorait, mais elle n'aimait pas du tout ce
qu'elle voyait.


Pourtant, elle
recherchait une femme disparue - un être humain - et non un chien.


Nicky fouilla le
sous-sol, mais nulle trace de Delilah. Elle ne trouva que des chiens et une
atmosphère empreinte d'une profonde tristesse.


Cela ne signifiait
pas pour autant que Joe était innocent. Il était manifestement coupable de
détenir ces animaux, probablement volés. Peut-être gardait-il Delilah ailleurs.


Quoi qu'il en
soit, ils avaient un dossier solide. Joe ne s'en tirerait pas comme ça, quel
que soit ce "ça".


***


Nicky se tenait
dans le salon de Joe Rockwater tandis que la police l'escortait dehors. En bas,
d'autres agents élaboraient un plan pour évacuer tous les chiens en toute
sécurité et les confier à des refuges ou les rendre à leurs propriétaires.


Aucune trace de
Delilah n'avait été trouvée dans la maison, mais Nicky n'en avait pas fini avec
Joe, loin de là.


Un policier
s'approcha d'elle et dit : "Agent Lyons, merci."


Nicky se
retourna et vit un jeune homme aux cheveux noirs et au regard doux.


"Depuis un
moment, quelqu'un vole les chiens des touristes", expliqua l'officier.
"Vous n'en avez probablement pas entendu parler, c'est sans doute en
dessous de vos attributions, mais ça nous a donné du fil à retordre. Je pense
que vous avez résolu l'affaire".


"À votre
avis, que fait-il de ces chiens ?" demanda Nicky. "Il les revend ?
Ils ont visiblement été maltraités."


"Nous le
découvrirons", assura l'officier.


"Bien".
Nicky acquiesça. "J'ai besoin que vos hommes fouillent toutes les autres
propriétés auxquelles Joe Rockwater pourrait avoir accès."


"On va
essayer, mais Joe n'a pas beaucoup de moyens", dit l'officier. "Il ne
possède rien d'autre. On pense qu'il vole et revend les chiens pour arrondir
ses fins de mois".


Nicky soupira.
Elle s'inquiétait pour Delilah. Si Joe ne la retenait nulle part ailleurs, où
pouvait-elle bien être ?


Nicky regarda
par la fenêtre Joe être installé à l'arrière d'une voiture de police. Elle prit
une décision rapide : elle devait lui parler à nouveau. Elle se précipita dans
la rue et s'arrêta devant le véhicule.


"Joe",
dit-elle.


Le policier qui
le retenait s'écarta pour laisser Nicky lui parler.


"Qu'est-ce
que tu veux ?" lança Joe. "Tu m'as déjà fichu en l'air."


"Où est
Delilah ?" insista Nicky, la gorge serrée.


"Je te l'ai
dit, je ne sais pas qui c'est", maintint Joe.


Nicky le fixa un
instant, cherchant dans ses yeux le moindre signe de culpabilité ou de peur.
Mais il n'y avait rien. Il semblait sincèrement perplexe et ignorant.


Peut-être ne
savait-il vraiment rien. Peut-être était-il innocent. Nicky soupira, envahie
par une vague de frustration. Elle avait été si certaine que Joe détenait la
clé pour retrouver Delilah, mais maintenant elle n'en était plus si sûre. Tout
ce qu'elle avait, c'était une bande de chiens et une énigme.


"Tu ne sais
vraiment rien ?" demanda Nicky.


"Je n'ai
plus rien à perdre", dit Joe. "Je n'ai plus rien à cacher. Qui que
soit cette femme, elle n'est pas avec moi."


Nicky acquiesça.
Elle ne voulait pas croire à l'innocence de Joe, mais il semblait dire la
vérité. Pourtant, elle ne pouvait se défaire du sentiment qu'il y avait
anguille sous roche. Même si Joe n'allait nulle part, s'il détenait bien
Delilah, ils le sauraient bientôt. Mais s'il ne l'avait pas, Nicky ne pouvait
pas perdre plus de temps avec lui, car cela signifiait que quelqu'un d'autre
retenait Delilah.


Elle devait
continuer à chercher, même si cela semblait impossible.











CHAPITRE
NEUF


 


 


Un seul valait
mieux que deux.


L'homme
arpentait son sous-sol, la tête lancinante à cause du vacarme. Trop de bruit.
Trop de voix parmi lesquelles choisir - comment avait-il pu envisager d'en
ajouter une troisième ?


Non, il avait
deux femmes, mais une seule lui suffisait.


Une personne à
aimer, à chérir, qui faisait s'emballer son cœur. Quelqu'un en qui il pouvait
avoir confiance, sur qui compter, et qui serait là pour lui, quoi qu'il arrive.


Il avait fait le
bon choix. Au final, mieux valait un partenaire solide et loyal que deux
personnes différentes dans sa vie, entre lesquelles il devrait sans cesse jongler.
Une seule pour lui chanter et emplir ses oreilles de sa voix mélodieuse.


Un seul être
suffit. Mais il fallait faire le bon choix.


Les deux femmes
étaient attachées côte à côte sur des chaises. Elles gémissaient, la tête
baissée, leurs membres toujours entravés par les cordes qu'il avait
soigneusement enroulées autour de leurs corps.


Il devait les
entendre à nouveau. Une par une.


Il tapota la
tête de Delilah. Elle leva vers lui des yeux embués de larmes. "Qu-quoi
?"


Il acquiesça,
porta un doigt à ses lèvres, puis le pointa vers le haut. Cela faisait
longtemps qu'elle était avec lui et elle devinait souvent ce qu'il voulait.


"Tu veux
que je chante encore ?" demanda-t-elle d'une voix faible.


À côté d'elle,
l'autre femme, June, comme il avait appris qu'elle s'appelait, lança : "Ce
monstre va-t-il un jour nous relâcher ?"


Delilah la
regarda et secoua la tête. Mais elle se trompait. Il en laisserait partir une.


Dans la mort
seulement.


Il tapota à
nouveau Delilah et lui fit signe de chanter.


Elle acquiesça
et ferma les yeux.


L'homme s'assit
et l'écouta chanter, sa voix tremblante mais toujours puissante, comme si elle
savait que ce pourrait être sa dernière mélodie.


C'était bien. Il
s'était habitué à la voix de Delilah depuis les quelques mois qu'il l'avait
gardée avec lui, et elle en était presque devenue lassante. C'est ce qui
l'avait poussé à en chercher une autre. June faisait la manche dans la rue, et
elle possédait une voix étonnamment belle pour une prostituée.


Mais serait-elle
assez douée pour remplacer définitivement Delilah ? Il n'en était pas encore
certain.


Il fit signe à
June de chanter à son tour, ce qu'elle fit, sa voix tremblante de peur mais
encore assez forte.


L'homme compara
les deux voix, l'une après l'autre. Il voulait être sûr de prendre la bonne
décision, celle qui le comblerait longtemps.


C'est ainsi
qu'il fit concourir Delilah et June avec leurs chants, les jugeant sur la
hauteur, le timbre et l'émotion.


Celui de Delilah
était puissant et maîtrisé, tandis que celui de June était frais et brut.
C'était comme deux musiques différentes, l'une apaisante et familière, l'autre
excitante et nouvelle.


Il devrait
bientôt choisir laquelle il voulait garder...


Mais c'était
trop difficile ! Il n'arrivait pas à se décider !


Soudain, une
idée lui vint. Il allait les laisser trancher elles-mêmes. Il leva la main,
leur faisant signe de s'arrêter, ce qu'elles firent. Il fallait qu'elles
décident pour lui, mais comment ? Un jeu, peut-être. Oui... un jeu.


Il tendit le
poing et le frappa contre sa paume ouverte. Puis il fit un geste de ciseaux
avec ses doigts.


Les femmes
échangèrent un regard perplexe.


"Qu'est-ce
que c'est que ça ?" dit June.


"Pierre-feuille-ciseaux
?" demanda timidement Delilah. "Tu veux qu'on joue ?"


Delilah ! Elle
était si intelligente et si fidèle. Une partie de lui espérait maintenant
qu'elle gagnerait.


Il acquiesça
avec un large sourire.


June gémit.
"C'est ridicule ! Laissez-nous partir !"


Mais l'homme
secoua la tête et leur fit signe de commencer à jouer.


June s'obstina.
"Pas question ! Je ne jouerai pas à ce jeu stupide. Laissez-moi
partir." Elle tenta de se lever, mais les cordes qui la retenaient à la
chaise l'en empêchèrent.


Il fronça les
sourcils et sortit un couteau de sa poche, le pointant vers June d'un air
menaçant. Elle lui jeta un regard noir, puis se détendit dans le fauteuil.


"Fais ce
qu'il te dit", lui conseilla Delilah. "C'est notre seule
chance."


"Il ne dit
même pas un mot !" s'écria June, la voix grinçante.


Ses cheveux se
hérissèrent. Il n'aimait pas ce ton. Il avait besoin d'une belle voix, d'une
voix qui parle et chante pour lui.


Il se demandait
si l'agent du FBI avait déjà reçu ses indices. Il avait payé cher pour glisser
une cassette dans sa boîte aux lettres, après avoir déboursé encore plus pour
obtenir ses informations personnelles. L'agent du FBI qu'il avait vu aux
informations... il avait entendu parler d'elle pour la première fois lors de la
disparition de la fille du vice-président, et il avait suivi sa carrière depuis
lors.


Nicky Lyons.


Elle avait cette
aura particulière, celle d'une personne dont la voix porte. Que l'on écoute.


En suivant les
bribes de sa carrière dans les médias, il avait compris que son travail
consistait à retrouver des jeunes filles disparues.


Elle
l'écouterait, c'était certain.


Mais au fond, une
seule voix suffisait. Pas besoin de deux.


Il fallait faire
un choix.


D'un geste plus
assuré, il pointa le couteau vers elles, leur ordonnant de jouer.


Delilah et June
échangèrent un regard anxieux. Elles ne voulaient pas, mais elles n'avaient pas
le choix.


Il desserra
suffisamment leurs liens pour qu'elles puissent libérer leurs mains.
Tremblantes, elles commencèrent à jouer à pierre-feuille-ciseaux. L'homme les
observait attentivement, la mâchoire crispée, dans l'attente du résultat.


La gagnante
vivrait.


La perdante
mourrait.


Et lui, enfin,
on l'entendrait.












CHAPITRE DIX


 


 


Nicky se
concentrait sur la route tandis qu'elle et Ken traversaient Wahoe Bay en
direction du commissariat. En réalité, Nicky ne savait pas trop où aller.


Joe Rockwater
avait été leur piste, mais il semblait innocent, du moins en ce qui concernait
l'enlèvement. La police avait fouillé sa maison et celles de ses amis et
associés connus, sans trouver la moindre trace de Delilah. Ils étaient aux
Bahamas, et pourtant ils n'étaient pas près de découvrir la vérité.


Nicky supposait
maintenant que le ravisseur possédait l'un des CD de Joe. Comme ce dernier
était du coin, il paraissait probable que le tueur se trouve encore à Wahoe
Bay. Au moins, ils ��taient
potentiellement sur la bonne voie.


Pourtant, Nicky
ne pouvait s'empêcher d'être anxieuse à l'idée qu'ils étaient loin de l'endroit
où se trouvait Delilah, et que tout ceci n'était qu'un leurre. Elle essayait de
se concentrer sur la route, mais son esprit vagabondait.


C'est alors que
la voix de Ken interrompit ses pensées.


"Dis, je
viens de penser à un truc."


Nicky lui jeta
un coup d'œil, haussant les sourcils. "Quoi donc ?"


"La
cassette que le kidnappeur t'a envoyée. On est loin de Jacksonville. Tu crois
qu'il l'a livrée lui-même ?"


Le cœur de Nicky
s'emballa. C'était une bonne remarque. Si le kidnappeur était ici à Wahoe Bay,
il n'avait probablement pas livré la cassette en personne. Ils n'avaient pas eu
de nouvelles de Grace, ce qui ne lui ressemblait pas.


"On devrait
l'appeler pour voir s'il y a du nouveau", dit Nicky. "Tu peux le
faire et mettre le haut-parleur ?"


Ken s'exécuta,
composa le numéro de Grace et activa le haut-parleur pour qu'ils puissent tous
deux l'entendre pendant que Nicky conduisait. Au bout de quelques sonneries,
Grace décrocha.


"Ken,
souffla-t-elle, j'allais justement vous appeler. C'est la pagaille ici."


Nicky échangea
un regard inquiet avec Ken.


"Comment
ça, la pagaille ?" demanda Nicky.


"Oh, Nicky
! s'exclama Grace. Je suis contente que tu sois là aussi. Écoutez, on n'a pas
d'images de la salle du courrier ni de l'appartement de Nicky."


L'estomac de
Nicky se noua. Bon sang. Encore une piste qui s'envolait.


"Alors,
c'est quoi ce bordel ?" insista Ken.


Grace soupira.
"Bon, voilà... Le chef voulait garder ça pour lui pour que vous puissiez
vous concentrer sur l'affaire, mais la vérité c'est qu'on est complètement
largués. On ne comprend pas comment quelqu'un a pu pirater vos données, Nicky.
Ça n'aurait jamais dû arriver, et on se creuse la tête pour comprendre comment
c'est possible."


Nicky serra les
dents, sentant la colère et la frustration monter en elle. La personne qui lui
avait envoyé cette cassette avait violé son intimité de bien des façons, et
cela la rendait folle de ne pas avoir de visage à qui l'attribuer.


"Vous avez
des pistes sur l'identité du coupable ?" demanda Nicky d'une voix basse et
maîtrisée.


Grace hésita à
l'autre bout du fil. "Je ne peux rien affirmer, malheureusement. C'est
pour ça que c'est si compliqué. Le chef est furieux. On fait de notre
mieux."


Nicky échangea
un regard avec Ken. "Il faut qu'on sache qui sont ces types, Grace. Plus
on aura d'infos, plus on aura de chances de retrouver Delilah."


"Je
sais", dit Grace. "Je vous enverrai par mail ce qu'on a pour
l'instant. Mais soyez prudents. On ne sait pas à qui on peut faire confiance en
ce moment."


Nicky remercia
Grace avant que Ken ne raccroche, l'esprit en ébullition. Ils devaient
retrouver Delilah, et vite. Mais à chaque piste qu'ils suivaient, ils
semblaient s'éloigner de la vérité. Elle jeta un coup d'œil à Ken, qui
regardait par la fenêtre, perdu dans ses pensées.


"Une idée
?" lui demanda-t-elle.


Ken secoua la
tête. "Pas vraiment. Mais on doit continuer d'avancer. On va la retrouver,
Nicky. Il faut juste qu'on persévère jusqu'à ce qu'on tombe sur quelque chose
de concret."


Nicky acquiesça
et repensa à la salle du courrier. "Peut-être que le kidnappeur n'a pas
livré le colis lui-même", dit-elle, "ou alors il l'a fait et il n'est
pas dans le coin."


Son esprit
fourmillait de possibilités. Mais une chose était sûre : ils devaient trouver
la réponse à cette question.


Et vite.


Alors que Nicky
conduisait, son téléphone vibra dans la console de la voiture de location. Son
cœur fit un bond - c'était peut-être une nouvelle de la prison. Elle fit un
signe de tête à Ken.


"Tu peux
vérifier ? C'est peut-être l'indic dont je t'ai parlé."


Ken saisit le
téléphone tandis qu'elle longeait la côte. Le commissariat devait se trouver
quelque part par là.


Ken fronça les
sourcils. "C'est une pièce jointe d'un numéro inconnu."


Le cœur de Nicky
se serra. "De quoi s'agit-il ?"


"Un
enregistrement audio."


Nicky se gara
sur le bas-côté et prit une grande inspiration. Un enregistrement audio. Se
pourrait-il que...


Elle se tourna
vers Ken, le cœur battant. Au-dehors, la plage s'étendait à perte de vue, la
mer se confondant avec l'horizon. Impossible que ce soit le ravisseur. Il avait
déjà envoyé la cassette. Pourquoi recommencer s'il avait son numéro ?


Peu importe.
Elle devait savoir.


"Fais-le
écouter", dit-elle à Ken.


Il s'exécuta.


L'habitacle se
remplit d'un léger sifflement, qui ne venait pas de la plage.


Il provenait du
téléphone.


Des pleurs
étouffés se firent entendre, accompagnés d'un bruit d'eau. Le cœur de Nicky
s'emballa. Était-ce possible ? Delilah ? Étaient-ils sur le point de la
retrouver ?


Nicky saisit le
portable de Ken et le colla à son oreille, s'efforçant de faire abstraction du
bruit des vagues. Elle distingua une voix masculine en arrière-plan, sans
pouvoir saisir les paroles.


L'enregistrement
s'arrêta net. Nicky écarta le téléphone, le cœur cognant dans sa poitrine. Elle
croisa le regard de Ken, tout aussi stupéfait qu'elle.


Mais ces
pleurs...


C'était
peut-être ceux de Delilah.


Delilah était
forcément encore en vie. Un soulagement immense envahit Nicky, balayant ses
craintes et ses doutes.


Le ravisseur
avait dû envoyer ce message - il devait être dans les parages et voulait leur
faire comprendre qu'ils étaient sur la bonne piste. Le bruit de la plage
pouvait facilement provenir d'ici. L'indice sur la musique de Joe Rockwater, le
kidnappeur voulait sûrement qu'ils le suivent jusqu'ici. Et maintenant, il leur
tendait un nouveau fil d'Ariane.


Mais ce n'était
pas parce qu'on entendait des pleurs que Delilah resterait longtemps en vie.


Non, elle
pouvait encore mourir. Tout cela ressemblait à un jeu cruel et tordu.


Comme s'il
punissait Delilah pour atteindre Nicky.


Cette idée fut
trop forte pour Nicky, et la panique commença à monter. Ses mains tremblaient
tandis qu'elle tentait de maîtriser sa respiration. Elle sentait qu'elle allait
faire une crise d'angoisse dans la voiture.


Ken dut s'en
apercevoir car il posa sa main sur son épaule, essayant de l'apaiser.


"Nicky, ça
va aller", dit-il. "On a déjà géré ce genre de situation. On s'en
sortira."


"Pourquoi
s'acharne-t-il sur moi ?" demanda Nicky. "Et s'il lui faisait du mal
pour m'envoyer un message ?"


"Ou alors
il la garde en vie pour te faire passer un message", rétorqua Ken.
"On ne sait rien. Inutile de faire des suppositions."


Il marqua une
pause et Nicky sentit son regard posé sur elle.


"Mais on
peut chercher des indices. On peut aller au fond des choses". Il désigna
la plage par la fenêtre, qui s'étendait à l'infini. "On touche au but. Il
suffit de continuer et on retrouvera Delilah."


Nicky acquiesça
lentement et prit une profonde inspiration, s'efforçant de repousser sa peur.
Elle savait que Ken avait raison - ils étaient allés trop loin pour abandonner
maintenant. Ils devaient rester concentrés et avancer pas à pas.


Elle regarda à
nouveau la plage, se sentant plus calme en observant les vagues s'écraser
inlassablement sur le rivage. Elle pensa à la maison du lac, toutes ces années
auparavant, quand elle était avec Rosie, sa sœur... comment l'eau l'avait
toujours apaisée tout en lui rappelant la pire expérience de sa vie.


Peut-être que
Delilah vivait ce que Nicky et Rosie avaient enduré. Peut-être que c'était
encore pire.


Après tout,
Nicky n'était restée captive dans cette maison du lac que trois jours avant de
s'échapper. Rosie, elle, était restée avec le ravisseur... probablement pour
toujours, si elle était encore en vie.


Nicky se demanda
ce que cet homme avait fait à sa sœur.


L'avait-il
gardée en vie ? Ou l'avait-il tuée peu après l'évasion de Nicky ?


Cette pensée lui
serra le cœur. Elle voulait croire que Rosie était toujours vivante, qu'elle
avait réussi à survivre toutes ces années, malgré les épreuves. Mais il était
difficile de garder espoir quand tant de temps s'était écoulé sans aucune
nouvelle de sa sœur.


Pourtant, Nicky
ressentait un étrange réconfort à être ici, sur la plage, un rappel du lien qui
l'unissait à Rosie et qui ne pourrait jamais être brisé.


Elle contempla
l'horizon et imagina Rosie à ses côtés, regardant les vagues s'écraser sur le
rivage comme elles le faisaient enfants, sauf qu'elles observaient alors les
lacs de Virginie-Occidentale et non les magnifiques plages des Bahamas.


Si Delilah
pouvait être retrouvée vivante, peut-être en serait-il de même pour Rosie.


Nicky ne put
s'empêcher de faire le parallèle entre cette affaire et celle de sa sœur. Les
deux jeunes filles avaient été enlevées sans crier gare...


Pourtant, elle
n'avait aucune raison de penser que ces événements étaient liés. Felix avait
confié à Garrison que le ravisseur de Rosie se trouvait toujours quelque part
en Virginie-Occidentale, et non ici à Wahoe Bay. De plus, le mode opératoire ne
correspondait pas.


Le kidnappeur de
Rosie avait un faible pour les sœurs. Or, Delilah était fille unique et avait
été enlevée seule.


Malgré tout,
Nicky ne pouvait s'empêcher de penser qu'il y avait un lien entre ces affaires,
même si elle n'avait aucune idée de la nature de ce lien.


Elle prit une
profonde inspiration et tenta de chasser ces pensées. Pour l'instant, elle
devait se concentrer sur Delilah, la retrouver et la ramener chez elle. Nicky
sentit sa panique s'estomper tandis qu'elle contemplait le paysage environnant
- le soleil au zénith et l'océan d'une limpidité cristalline.


Il fallait
qu'elle se ressaisisse et réfléchisse à la suite des opérations. Ils devaient
envoyer cet enregistrement à la police scientifique au siège du FBI à
Jacksonville pour voir s'ils pouvaient en retracer l'origine. Le numéro de
téléphone, n'importe quoi.


"Bon",
souffla Nicky, "voyons ce que la police scientifique peut tirer de cet
enregistrement. Ensuite, nous explorerons les environs à la recherche d'indices
ou de preuves qui pourraient nous aider à localiser Delilah."


Ken acquiesça,
et Nicky sentit sa détermination grandir. Elle était prête à tout pour
retrouver Delilah. Elle sortit son téléphone, transféra le message et le
fichier audio à l'adresse électronique de Grace, puis composa rapidement son
numéro. Quelques instants plus tard, la technicienne décrocha :


"Nicky...


- Grace, je
viens de t'envoyer un fichier et un message que j'ai reçus sur mon
portable", dit Nicky en regardant la baie s'étendre devant elle à travers
le pare-brise. "Je pense que c'est le ravisseur. Il faut qu'on analyse
l'audio et qu'on essaie de remonter à la source du message."


"Je m'en
occupe tout de suite, Nicky", répondit Grace avant d'ajouter : "On
essaie de comprendre comment ce type t'envoie tout ça, mais ce qui m'inquiète
le plus, c'est : pourquoi ?"


"J'aimerais
bien le savoir, Grace", soupira Nicky. "Mais quelque chose me dit que
si on n'agit pas vite, ça pourrait très mal tourner."


Grace garda le
silence un moment, puis reprit : "Je m'y mets. J'ai déjà lancé une
recherche. Je te recontacte dès que j'ai du nouveau."


"Merci,
Grace", dit Nicky avant de raccrocher.


Elle se tourna
vers Ken et lui adressa un hochement de tête déterminé.


"Allons-y.
On a encore du pain sur la planche."











CHAPITRE
ONZE


 


 


"Une
chambre, s'il vous plaît", dit Nicky à la réceptionniste qui lui sourit.
La jeune femme, originaire des Bahamas, jeta un coup d'œil derrière Nicky et
regarda Ken.


"Un lit ou
deux ?" demanda-t-elle.


Le cœur de Nicky
s'emballa et elle se tourna vers Ken qui observait le hall de l'hôtel. Il
haussa les épaules en la regardant et dit : "C'est comme tu veux".


Nicky déglutit
avec difficulté, mais acquiesça avant de se retourner vers l'employée. "Un
seul lit, s'il vous plaît".


La police
scientifique ne leur avait toujours pas répondu, mais Nicky savait que cela ne
saurait tarder. En attendant, ils avaient besoin d'un endroit calme pour
réfléchir et travailler. Ils avaient donc décidé de s'installer à l'hôtel plus
tôt que prévu. Il était à peine l'après-midi, ils n'allaient donc pas dormir de
sitôt, mais Nicky était quand même nerveuse. Ken et elle avaient dépassé le
stade de simples partenaires du FBI - ils éprouvaient des sentiments l'un pour
l'autre, c'était évident. Ils se soutenaient mutuellement.


Mais ils ne
s'étaient pas encore embrassés, et ils n'avaient certainement pas envisagé de
partager un lit comme ça.


Cependant,
c'était peut-être le bon moment. S'ils devaient passer la nuit ici, Nicky savait
qu'elle serait réveillée par l'angoisse de retrouver Delilah - et la présence
rassurante de Ken à ses côtés l'aiderait.


Il n'y avait
aucune pression pour aller plus loin.


La
réceptionniste tendit une carte magnétique à Nicky. "Votre chambre est au
deuxième étage, au bout du couloir."


Nicky la
remercia et prit la carte. Elle jeta un coup d'œil à Ken, qui regardait
toujours ailleurs, puis esquissa un sourire et se dirigea vers les escaliers.
Elle sentit sa présence derrière elle alors qu'ils montaient vers leur chambre.
L'hôtel était agréable - manifestement destiné aux touristes qui préféraient
séjourner dans le centre-ville plutôt que dans une station balnéaire. La
décoration avait un charme typiquement bahamien. Arrivée devant leur porte,
elle inséra la carte dans le lecteur. La serrure s'ouvrit avec un léger déclic.


La chambre était
décorée dans un style caribéen ancien, la plupart des meubles étant en acajou
d'un brun foncé, et non de la teinte jaunâtre que l'on trouve souvent sur les
pièces plus anciennes. Les fauteuils en rotin étaient larges et confortables,
avec d'épais coussins. Le linge de lit arborait un imprimé en coton à rayures
turquoise et vertes.


Nicky se sentit
soulagée en regardant autour d'elle - c'était exactement ce dont ils avaient besoin
pour le moment. Elle jeta un coup d'œil à Ken, qui n'avait toujours pas abordé
la question du lit partagé. Mais il semblait tout aussi soulagé qu'elle d'avoir
un endroit tranquille pour travailler. Ils n'avaient pas grand-chose à se
mettre sous la dent - du moins pas avant que la police scientifique ne les
contacte, mais Nicky s'attendait à recevoir des nouvelles d'un instant à
l'autre.


Nicky s'assit
sur le lit. Il était ferme, mais suffisamment confortable. Ken prit place à
côté d'elle, à une distance respectable, mais elle sentit son poids s'enfoncer
dans le matelas.


"Alors..."
Il se frotta la nuque. "Ça ne te dérange vraiment pas qu'on partage le
même lit ?"


Embarrassée,
elle détourna le regard et répliqua avec un léger sarcasme : "Qui a dit
qu'on allait partager le lit ? Tu peux dormir par terre."


Ken gloussa,
mais ses joues s'empourprèrent. "Je pourrais peut-être squatter la
baignoire à la place."


Ils rirent tous
les deux, mais leur hilarité fut suivie d'un silence pesant. Nicky croisa le
regard de Ken et vit ses yeux bleus intenses fixés sur les siens.


"Sérieusement,
Nicky", dit-il. "On peut prendre notre temps. Je sais que tu as
beaucoup de choses en tête, pas seulement cette affaire, mais aussi ta
sœur."


Nicky acquiesça.
"Je sais", dit-elle doucement.


"On peut y
aller étape par étape", ajouta-t-il. "Je suis là pour toi, quoi qu'il
arrive."


Nicky sentit la
chaleur de ses paroles se répandre en elle comme une traînée de poudre. Elle
prit sa main et la serra légèrement.


"Merci",
dit-elle. "Pour ta compréhension."


Ken hocha la
tête, un léger sourire aux lèvres. Il se pencha et effleura sa joue de ses
lèvres, un baiser doux et délicat qui lui donna l'impression de flotter. Ce
n'était qu'un baiser sur la joue, mais il lui donna envie d'être dix fois plus
proche de lui - comme si toute cette histoire de "prendre son temps"
n'était que des balivernes.


Nicky n'avait
jamais été du genre à prendre son temps en matière de relations amoureuses - au
contraire, elle les commençait rapidement et les terminait tout aussi vite.
Mais cette relation avec Ken semblait différente, et elle ne voulait pas la
gâcher.


Elle s'écarta
donc avant que son désir ne prenne le dessus, et se leva.


"Mettons-nous
au travail", dit-elle en essayant de paraître plus assurée qu'elle ne l'était
réellement.


Ken lui lança un
regard complice, mais acquiesça. Ils installèrent leurs ordinateurs portables
sur la petite table en face du lit.


Au moment où
elles s'installaient, le portable de Nicky sonna. Elle décrocha sans vérifier
l'identité de l'appelant et entendit la voix familière de Grace.


"Salut
Nicky", dit-elle. "On a analysé l'enregistrement. Je te l'envoie tout
de suite. Quant à la trace, eh bien..."


Nicky attendit
avec impatience que Grace poursuive.


"On n'a pas
réussi à remonter jusqu'à la source", expliqua Grace. "C'est un faux
numéro qui utilise une application cryptée."


Nicky soupira,
les épaules affaissées. "Zut."


"Mais on a
trouvé autre chose", enchaîna Grace. "On pense que le kidnappeur
utilise un type de micro particulier, alors on essaie de voir ce que ça
pourrait être".


"C'est déjà
ça", dit Nicky. "Par où on commence ?"


"On s'en
occupe déjà", répondit Grace. "On fait des recherches et je te
recontacte dès qu'on a du nouveau. En attendant, je t'ai envoyé quelques
fichiers audio - on a isolé la voix en arrière-plan de l'appel. Tu devrais y
jeter une oreille."


Nicky acquiesça,
déterminée. "Je m'y mets tout de suite. Merci, Grace."


Sur ce, elle
raccrocha. Elle prit une grande inspiration, puis se tourna vers Ken.


"Prêt
?", demanda-t-elle.


Il hocha la tête
d'un air résolu. "Allons-y."


Nicky ouvrit son
ordinateur portable et cliqua sur le fichier audio envoyé par Grace. Elle
appuya sur lecture, et elles se penchèrent toutes les deux vers
l'enregistrement qui démarrait. On entendait la voix d'un homme ; même isolée,
il était difficile de distinguer ses paroles, mais il avait un débit soutenu et
sévère, presque comme un orateur en plein discours. Comme pour la musique de
Joe, on avait l'impression qu'elle était en arrière-plan, et non au cœur de
l'appel.


Nicky et Ken
écoutaient attentivement, essayant de saisir les mots et tout autre indice
possible. Finalement, il y eut une pause dans l'enregistrement et la voix de
l'homme devint plus claire.


"Vous savez
ce qu'il vous reste à faire", déclara-t-il. "Nous avons un plan et il
doit être exécuté à la lettre. Pas d'erreurs, pas de déviations. Nous devons
réussir, pour notre bien à tous. L'échec n'est pas une option."


S'ensuivirent ce
qui ressemblait à des acclamations et des applaudissements d'une foule.


La voix
s'interrompit et l'enregistrement prit fin.


Nicky et Ken
échangèrent un regard ahuri. Était-ce seulement elle, ou cela ressemblait-il à
une sorte de rassemblement ?


La façon dont
l'homme s'exprimait - il avait presque la cadence d'un politicien.


Nicky regarda
Ken, l'esprit en ébullition. "Je pense qu'on devrait vérifier s'il y a eu
des rassemblements politiques dans le coin." De cette façon, ils
pourraient peut-être identifier la voix de l'homme et, avec un peu de chance,
trouver une piste.


Ken acquiesça.
"Bonne idée. Mettons-nous au boulot."


Ils se mirent à
faire des recherches sur leurs ordinateurs portables, à la recherche de
rassemblements politiques qui auraient eu lieu dans la région récemment. Il
s'avéra que Wahoe Bay organisait une élection pour élire son nouveau maire.
Nicky ouvrit quelques articles de presse et les parcourut, tandis que Ken
cherchait des messages sur les réseaux sociaux concernant des rassemblements ou
des manifestations qui s'étaient tenus récemment. Pendant qu'ils travaillaient,
Nicky sentait son cœur s'emballer - peut-être que ce serait l'élément
déclencheur dont ils avaient besoin.


"Et
celui-là ?" proposa Ken en tournant son écran vers Nicky. Il y avait un
article sur un homme qui se présentait aux élections municipales contre le
maire sortant, candidat à sa réélection. Il avait organisé un meeting la veille
dans une bibliothèque du centre-ville.


Nicky y
réfléchit. Cela pouvait être une bonne piste, mais la voix n'était pas le seul
élément qu'ils avaient entendu dans l'enregistrement. Outre les pleurs, il y
avait aussi...


L'océan.


"Non, dit
Nicky, je pense qu'il s'agit de quelque chose qui s'est passé en bord de
mer."


Ken acquiesça.
"Et celui-ci ?" Il montra un autre article sur une manifestation qui
avait eu lieu deux semaines auparavant sur la plage. Nicky le parcourut
rapidement ; il s'agissait d'une manifestation pacifique contre le projet de
construction d'une nouvelle station balnéaire, auquel de nombreux habitants
s'opposaient. Henry Minns, le maire actuel de Wahoe Bay, était venu apporter
son soutien et faire campagne pour sa réélection.


Mais cela
s'était passé il y a deux semaines.


"On cherche
probablement quelque chose de plus récent", dit Nicky.


"Continuons
à creuser", dit Ken avec entrain. "On en apprendra peut-être plus sur
ce type."


Nicky sourit et
acquiesça ; ils étaient peut-être sur une piste. Elle poursuivit ses recherches
en ligne, passant au peigne fin les articles et les posts relatifs au
rassemblement et à ses participants, à l'affût d'indices ou de pistes qui
pourraient les mettre sur la bonne voie.


C'est à ce
moment-là que Nicky tomba sur le profil d'Henry sur les réseaux sociaux. Il
avait publié un message concernant un rassemblement sur la côte, prévu pour
aujourd'hui à 11 heures. Nicky jeta un coup d'œil à l'horloge. Il était déjà
plus de midi, mais l'événement pouvait encore être en cours.


Son cœur
s'emballa. Il s'agissait peut-être du même rassemblement où l'enregistrement
avait été réalisé.


"Ken, je
crois qu'on tient quelque chose", s'exclama Nicky, la voix vibrante
d'excitation. Elle lui montra le message sur la page d'Henry.


"Bon sang,
il pourrait y être en ce moment même", dit Ken. "Tu penses qu'Henry
pourrait être un suspect ?"


"J'en
doute", répondit Nicky. "Je crois plutôt que quelqu'un a laissé cet
enregistrement intentionnellement. Comme pour la musique de Joe, ils veulent
qu'on l'entende. Ou plutôt, ils veulent que je l'entende."


Elle marqua une
pause, l'esprit en ébullition. "Il faut qu'on se rende à ce rassemblement.
Tout de suite."


Ken acquiesça,
et ils rassemblèrent rapidement leurs affaires avant de quitter l'hôtel, filant
droit vers la plage.


Quoi qu'ils
puissent y découvrir, Nicky espérait simplement que cela les rapprocherait de
Delilah, avant qu'il ne soit trop tard.
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Nicky se
précipita vers l'attroupement sur la plage, Ken sur ses talons. La sueur
perlait sur son front sous le soleil cuisant de l'après-midi. En arrivant, ils
aperçurent une foule compacte rassemblée autour d'un homme juché sur une
estrade improvisée. Le cœur de Nicky fit un bond lorsqu'elle reconnut la voix -
c'était Henry.


"Si vous me
faites l'honneur de rester votre maire, je ne sacrifierai jamais le bien-être
et la sécurité de nos concitoyens au profit du tourisme !"


Nicky observa
Henry, captivée. Ses paroles résonnaient dans la foule. Charismatique et
passionné, il soulevait l'enthousiasme du public. Un frisson parcourut l'échine
de Nicky. Aucun doute possible, c'était bien la voix de l'enregistrement.


Elle s'approcha
pour mieux entendre.


"Nous devons
lutter contre la corruption qui gangrène notre ville", déclara-t-il.
"Nous devons nous battre pour la justice ! Ensemble, nous pouvons faire
bouger les lignes !"


La foule explosa
en applaudissements, et Nicky sut qu'ils étaient sur la bonne piste. Elle
échangea un regard entendu avec Ken.


En se
rapprochant, Nicky sentit l'énergie électrique qui flottait dans l'air. Des
dizaines de personnes buvaient les paroles d'Henry Minns, qui exposait avec
fougue son programme électoral. Sa voix portait jusqu'aux vagues, et Nicky
sentit son cœur s'emballer - c'était sûrement le rassemblement qu'ils
cherchaient. Le son correspondait parfaitement à l'enregistrement, avec le
bruit des vagues en arrière-plan.


Seuls manquaient
les pleurs d'une femme.


Ils se frayèrent
un chemin à travers la foule jusqu'à avoir une bonne vue d'ensemble. Nicky
écarquilla les yeux en reconnaissant Henry, qu'elle avait vu sur les réseaux
sociaux. C'était bien l'homme de l'enregistrement. Elle jeta un coup d'œil à
Ken, qui acquiesça silencieusement. Le moment était venu.


Nicky scruta
Henry tandis qu'il poursuivait son discours, fascinée par son éloquence et son
charisme. Il avait le don de captiver son auditoire et, à en juger par les
réactions, il avait conquis la foule en un rien de temps.


Mais ce n'était
pas Henry qu'ils cherchaient. Non, ils étaient là pour quelqu'un d'autre.


Peut-être même
Delilah en personne.


"Ma voix
est celle du peuple !" lança Henry, déclenchant une nouvelle salve
d'applaudissements.


Nicky et Ken
balayèrent la foule du regard, guettant un signe de Delilah. En vain. Ils ne
voyaient qu'une marée de visages venus soutenir Henry Minns.


Mais ils
n'allaient pas baisser les bras si facilement. Ils devaient continuer leurs
recherches jusqu'à trouver un indice qui les mènerait à Delilah. Animés d'une
détermination renouvelée, Nicky et Ken se faufilèrent dans la foule, bien
décidés à ne pas lâcher prise avant d'obtenir les réponses qu'ils cherchaient.
Ce ne serait pas simple, mais peut-être que quelqu'un dans l'assistance reconnaîtrait
Delilah.


Nicky sortit une
photo et aborda la première personne qu'elle vit, tendant son téléphone à une
femme. "Vous avez vu cette fille ?" demanda-t-elle.


La femme secoua
la tête et écarta Nicky d'un geste, affirmant n'avoir jamais vu quelqu'un qui
lui ressemblait.


Nicky s'éloigna
en soupirant, un peu découragée. Mais elle savait qu'ils devaient persévérer ;
c'était peut-être leur seule chance de retrouver Delilah avant qu'il ne soit
trop tard. Elle leva les yeux au ciel, sentant une légère brise caresser son
visage. Ils devaient continuer, pour le bien de Delilah et pour le leur.


Nicky passa à la
personne suivante, répétant son manège avec la photo. L'homme qu'elle
interpella la fit taire avant même qu'elle n'ait pu poser sa question. Elle
passa au suivant. Ken faisait de même de son côté, sillonnant la foule et
interrogeant les gens sur Delilah.


"Chut, on
essaie d'écouter !" la rabroua un homme, et Nicky constata à quel point
les gens étaient captivés par le discours d'Henry.


Leurs efforts
restaient vains.


Personne n'avait
vu Delilah, et si quelqu'un l'avait aperçue, il ne prenait pas le temps d'y
réfléchir.


Les épaules de
Nicky s'affaissèrent quand elle réalisa qu'ils n'avaient pas avancé d'un pouce.
Elle était persuadée que ce rassemblement était la clé, mais ils semblaient
dans une impasse. Le cœur lourd, elle rejoignit Ken dans la foule - ils
n'étaient pas plus près de retrouver Delilah qu'au début.


Ils restèrent
tous deux silencieux, perdus et découragés. Ils avaient été si près du but,
mais la réponse leur échappait toujours. Leur mission semblait vouée à l'échec
avant même d'avoir vraiment commencé.


Nicky s'éloigna
de la foule, Ken sur ses talons, les mains dans les poches. Leurs tenues, trop
chaudes pour les Bahamas, leur collaient à la peau. Nicky réalisa qu'elle
n'avait pas bu une goutte d'eau depuis des heures.


Ken soupira en
scrutant la foule. "On tourne en rond. Lyons n'était peut-être jamais
là."


"Quelqu'un
y était", rétorqua Nicky. "On a entendu une femme pleurer sur
l'enregistrement."


"C'était
peut-être sur une autre plage. Rien ne cloche ici."


Nicky acquiesça
; l'ambiance était paisible et bon enfant. Pourtant, elle ne pouvait se défaire
de cette intuition tenace.


"On ne peut
pas abandonner", dit-elle à Ken. "On passe peut-être à côté de
quelque chose."


Soudain, un cri
déchira l'air, provenant des quais.


Ils
sursautèrent, surpris et inquiets. Que se passait-il ? Leurs regards se
tournèrent vers les quais et le cœur de Nicky s'emballa. Était-ce Delilah ?
Sans réfléchir, ils s'élancèrent. La foule, désorientée par le cri, s'était
figée, permettant à Nicky et Ken de se frayer un chemin vers les quais. Le
pouls de Nicky battait la chamade - ce cri...


C'était
peut-être elle.


Delilah.


Arrivés aux
quais, ils aperçurent une silhouette, une femme regardant l'eau. Mais Nicky ne
la connaissait pas ; c'était une femme plus âgée. Son cœur se serra.


"Madame,
tout va bien ?" demanda Nicky alors qu'ils descendaient les quais, leurs
pas résonnant sur le bois.


Le visage blême,
la femme pointa du doigt l'eau.


"Regardez",
dit-elle d'une voix tremblante.


Nicky et Ken
virent alors un corps flottant, celui d'une femme.


Nicky se figea,
ses pires craintes défilant devant ses yeux.


Le corps de
Delilah, là, sans vie.


Encore un échec.


Elle revit les
visages de toutes ces filles qu'elle n'avait pu sauver, ceux qui la hantaient
parfois dans ses cauchemars, comme celui de Rosie.


Tous ses échecs
resurgissaient. Et maintenant, Delilah s'ajoutait à cette longue liste de
tragédies.


Ces vies qu'elle
n'avait pu préserver.


Elle eut
l'impression que le monde s'écroulait.


La crise
d'angoisse la submergea. Son cœur s'emballa, ses mains devinrent moites, des
larmes coulèrent sur ses joues tandis qu'elle s'effondrait sur le quai. Elle
tremblait, incapable de réfléchir.


Sa gorge se noua.
Son estomac se contracta, la nausée l'envahit. C'était trop, toute cette
souffrance, tous ces échecs. Sa respiration s'accéléra. Une main invisible
semblait lui comprimer la poitrine. Sa tête tournait, le vertige la gagnait.


"Lyons",
dit Ken, et sa voix ramena Nicky à la réalité. Il désigna le corps.


En y regardant
de plus près, Nicky réalisa que ce n'était pas Delilah. Le soulagement
l'envahit, mêlé de tristesse. Cette femme était la fille, la sœur de quelqu'un,
et elle gisait là, sans vie.


Sa vie comptait.
Mais ce n'était pas Delilah, et Nicky ne put réprimer son soulagement, malgré
sa culpabilité.


Mais qui était
cette femme ? Rousse comme Delilah, elle ne devait pas avoir plus de trente
ans. Plus âgée que Delilah, leur seul point commun était la couleur de cheveux.
Était-ce vraiment lié à l'affaire ?


Forcément.
L'enregistrement reçu sur le téléphone de Nicky provenait de ce rassemblement,
sur cette côte.


Et voilà une
femme, morte.


Était-ce un
message ?


Le tueur
annonçait-il que Delilah serait la prochaine ?


À quel jeu
macabre jouait-il ?


Nicky se tourna
vers le témoin qui les observait, horrifié. Elle sortit son badge du FBI.


"Madame,
veuillez patienter là-bas pendant que nous appelons la police", dit-elle
doucement.


La femme
acquiesça et s'éloigna, laissant Nicky et Ken s'occuper du corps.


Nicky secoua la
tête et reporta son attention sur le cadavre, l'esprit en ébullition. Qui était
cette femme ? Quel lien avait-elle avec l'affaire ? Le tueur envoyait-il un
autre message ?


Nicky et Ken
échangèrent un regard, conscients que l'affaire était loin d'être résolue.


"À votre
avis, qui est-elle ?" demanda Ken.


"Je n'en ai
aucune idée", répondit Nicky. "Mais je doute fort que sa présence ici
soit due au hasard. C'est forcément l'œuvre du tueur. Il l'a placée là intentionnellement."


"Tu penses
vraiment que ça a un lien avec l'affaire Delilah ?" s'enquit Ken.


"Ça ne peut
être que ça", affirma Nicky.


Elle examina de
nouveau le corps, s'efforçant de comprendre ce qui se tramait. Elle était
convaincue que le meurtrier cherchait à faire passer un message, mais lequel ?
Quel rapport cette femme pouvait-elle avoir avec Delilah ?


Le fil de ses
pensées fut interrompu par le son lointain des sirènes. La police arrivait, et
Nicky et Ken allaient devoir se mettre au travail pour identifier cette femme -
et déterminer comment elle s'inscrivait dans leur enquête.
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La foule s'était
dispersée, laissant la plage libre pour que la police puisse mener son enquête.
Le cœur serré, Nicky observait depuis le quai les agents bahamiens sortir le
corps de l'eau. Bien que les vêtements de la victime fussent trempés et sa peau
gonflée, le cadavre semblait récent.


Nicky se
mordillait le pouce en regardant les policiers déposer délicatement la femme
sur le ponton, s'apprêtant à l'emporter.


Cette voix
éplorée sur l'enregistrement...


Ce n'était pas
Delilah.


C'était cette
femme.


Mais qui
était-elle et comment sa voix avait-elle atterri sur le téléphone de Nicky ?
Elle balaya la zone du regard, scrutant les visages des officiers à l'œuvre,
puis jeta un coup d'œil vers la ville où les badauds observaient la scène de
loin.


Le témoin, la
femme qui avait découvert le corps, se tenait à l'écart et s'entretenait avec
Ken. Sans quitter des yeux les agents, Nicky s'approcha d'eux pour écouter leur
conversation.


"Vous
n'avez donc rien remarqué avant ?" demandait Ken à la femme.


Celle-ci secoua
la tête, les yeux écarquillés. "Non, rien du tout. Je contemplais
simplement l'eau, et quand j'ai regardé de nouveau, j'ai vu le corps. C'était
si soudain que j'ai paniqué."


Un frisson
parcourut l'échine de Nicky en entendant ces mots. Si soudain. Tout comme
l'enregistrement.


"J'ai tout
de suite compris qu'elle était morte", poursuivit la femme. "C'est là
que j'ai crié, et vous êtes arrivés peu après..." Elle frissonna.
"Vous pensez qu'elle a été assassinée ?"


Nicky jeta un
coup d'œil vers le quai, où les officiers avaient fini d'extraire le corps.
Elle n'avait pas encore pu déterminer clairement la cause du décès.


"Nous ne
pouvons rien affirmer pour l'instant", répondit-elle à la femme, bien
qu'elle en fût intimement convaincue. "Comment vous appelez-vous, madame
?"


"Angela",
répondit la femme. "Angela Green."


"Vous
habitez ici, aux Bahamas ?" demanda Nicky, l'esprit bouillonnant de
questions.


Angela acquiesça.
"Oui, je vis à Wahoe Bay. Je descends tous les jours sur les quais pour
regarder les bateaux arriver."


"Connaissez-vous
quelqu'un qui aurait pu vouloir du mal à cette femme ?" intervint Ken.
"Y a-t-il des antécédents de violence dans le coin ?"


Angela secoua la
tête. "Non, personne ne me vient à l'esprit. C'est une telle tragédie, je
n'arrive pas à comprendre pourquoi quelqu'un ferait une chose pareille. La
violence est rare par ici."


"Vous savez
qui c'est ?" demanda Nicky, s'efforçant de garder une voix posée.


La femme secoua
à nouveau la tête. "Non, je ne sais pas. Je ne l'avais jamais vue
auparavant."


Nicky hocha la
tête, l'esprit en ébullition. Le corps avait donc été jeté ici, mais par qui ?
Et quel était le lien avec Delilah ?


Soudain, une
voix bourrue retentit derrière eux.


"Vous
devriez venir avec moi", dit-elle. "J'ai quelque chose à vous
dire."


Nicky et Ken se
retournèrent pour découvrir un homme en uniforme de police, l'air grave.


Ils échangèrent
un regard, sentant tous deux une vague d'appréhension les envahir.


"De quoi
s'agit-il ?" demanda Nicky, sa voix à peine audible.


L'homme
s'éclaircit la gorge et leur fit signe de le suivre. Nicky adressa un signe de
tête à Angela avant d'emboîter le pas à l'officier. Ils se dirigèrent vers les docks,
puis s'arrêtèrent juste devant. L'agent soupira en croisant le regard de Nicky.
Celle-ci se demanda ce qu'il hésitait tant à dire et retint son souffle,
attendant sa réponse.


"La victime
nous est connue", déclara-t-il enfin.


Le cœur de Nicky
fit un bond. Elle échangea un regard avec Ken.


"Comment ça
?" demanda ce dernier.


"Elle
s'appelle June et on sait qu'elle se prostituait en ville", expliqua le
policier. "Elle a eu des démêlés avec la justice pendant des années, mais
on ne sait pas grand-chose sur elle. On pense qu'elle vivait dans la rue et
qu'elle avait récemment rejoint un gang." Il secoua tristement la tête.
"C'est navrant, elle était si jeune."


Le cœur de Nicky
se serra pour June. C'était injuste pour quiconque.


"Vous avez
une idée de qui aurait pu faire ça ?" demanda Nicky, la voix tendue.


L'officier fit
non de la tête. "Pas pour l'instant. Nous allons fouiller le secteur et
interroger les habitants, mais pour le moment, nous n'avons aucune piste. Nous
nous intéresserons aussi aux clients de June, si nous parvenons à en
retrouver."


Nicky acquiesça,
puis jeta un coup d'œil à June, dont le corps gisait maintenant sur le quai,
séchant sous le soleil de l'après-midi. "J'aimerais examiner le
corps", dit-elle.


L'officier hocha
la tête. "Allez-y", dit-il en faisant un geste vers la dépouille.


Nicky et Ken
s'approchèrent, leurs yeux s'écarquillant d'effroi devant le spectacle macabre
qui s'offrait à eux. La peau de June était blafarde et sans vie, ses yeux
encore ouverts figés dans une expression de terreur. Ses vêtements étaient en
lambeaux, témoignant d'une lutte qui avait précédé sa mort. Des ecchymoses
marquaient ses bras et ses jambes, preuve supplémentaire qu'elle avait été
brutalement agressée. D'après ce que Nicky pouvait constater, la cause du décès
semblait être de multiples coups de couteau dans le torse.


Une vague de
tristesse submergea Nicky lorsqu'elle posa les yeux sur le corps inerte de
June. Elle ne pouvait s'empêcher d'imaginer quel genre d'individu était capable
d'une telle cruauté, d'ôter la vie de façon si brutale et insensible. Nicky
leva brièvement les yeux vers le ciel avant de se tourner vers Ken, qui
semblait tout aussi désemparé qu'elle face à cette scène macabre.


Soudain, Nicky
remarqua un éclat dans la poche de June. Elle enfila un gant en latex et en
extirpa délicatement un petit portefeuille.


À l'intérieur,
elle découvrit quelques clichés de June, rayonnante et épanouie. S'y trouvaient
également un ticket de bus, une carte d'identité et de l'argent liquide. Mais
ce qui retint particulièrement son attention fut un bout de papier froissé sur
lequel était griffonné un numéro de téléphone. Le papier était humide, mais les
chiffres restaient lisibles, sans doute protégés par le pli du portefeuille.
Nicky fronça les sourcils en scrutant le numéro, se demandant à qui il pouvait
bien appartenir et s'il avait un quelconque lien avec la mort de June.


Elle leva les
yeux vers Ken, l'air grave. "Il faut qu'on identifie le propriétaire de ce
numéro", dit-elle. Ken sortit son portable et l'enregistra. Une fois le
numéro saisi, Nicky glissa le portefeuille dans un sachet à preuves qu'elle
confia à l'un des agents présents sur les lieux.


"Veillez à
ce que la police scientifique passe tout ça au peigne fin", ordonna Nicky.


L'agent
acquiesça et emporta le sachet.


Nicky et Ken
échangèrent un regard entendu, conscients de leur prochaine étape. Ils devaient
trouver un endroit discret pour passer cet appel à l'abri des oreilles
indiscrètes. D'un accord tacite, ils s'éloignèrent sur le quai à la recherche
d'un coin isolé. Ils s'arrêtèrent finalement à l'ombre d'un arbre.


"Allez, on
l'appelle", lança Nicky à Ken.


Ce dernier hocha
la tête, sortit son téléphone et composa le numéro avant d'activer le
haut-parleur. Il retint son souffle lorsque la tonalité retentit, s'attendant à
tomber sur un répondeur ou un message automatique. Mais contre toute attente,
un homme décrocha.


"Allô
?"


Nicky et Ken se
figèrent, échangeant un regard stupéfait. Cette voix leur était familière.


"Allô
?" répéta Nicky.


Un silence.
"Qui est à l'appareil ? Comment avez-vous obtenu ce numéro ?"


La voix lui
semblait de plus en plus connue, et soudain, Nicky réalisa de qui il
s'agissait.


"Henry
Minns", murmura-t-elle. "C'est toi".


"En effet,
c'est mon numéro personnel... Alors je réitère ma question : comment
l'avez-vous obtenu ?"


Nicky sentit son
estomac se nouer. Henry Minns, celui-là même qui avait organisé le
rassemblement. Le maire de Wahoe Bay, en campagne pour sa réélection.


Son numéro se
trouvait dans le portefeuille d'une femme décédée.


Ken jeta un coup
d'œil interrogateur à Nicky, comme pour lui demander la marche à suivre. Sur un
coup de tête, elle tendit la main et raccrocha.


"Hé,
pourquoi t'as fait ça ?" s'étonna Ken.


"Ken, c'est
Henry Minns", expliqua Nicky. "Son numéro était dans le portefeuille
de June. Il faut qu'on réfléchisse à la suite."


Ken se frotta le
menton, pensif. "Tu crois qu'il était l'un de ses clients ? Qu'il lui
demandait des faveurs sexuelles ?"


Nicky secoua la
tête. "Je n'en sais rien, mais c'est ce qu'on doit découvrir. Il faut
d'abord lui parler et voir ce qu'il sait."


Nicky et Ken
échangèrent un regard lourd de sens, conscients qu'ils devaient confronter
Henry Minns pour obtenir des réponses. Ils devaient comprendre pourquoi June
avait son numéro et s'il était impliqué dans sa mort.


Mais ils avaient
besoin d'un plan d'attaque. Henry serait probablement de retour à son bureau
après le rassemblement, et Nicky savait qu'il serait entouré de ses proches
collaborateurs et de son personnel. Ils devaient d'abord interroger son
entourage pour savoir si Henry avait des antécédents de violence ou de
comportement inquiétant envers les femmes.


Il semblait peu
probable qu'il ait lui-même envoyé l'enregistrement, puisqu'il prononçait un
discours à ce moment-là. Mais il aurait pu demander à quelqu'un d'autre de le
faire à sa place. Il aurait également pu tuer June avant de monter sur scène,
laissant son corps dans l'eau pour qu'il soit découvert plus tard.


Nicky acquiesça.
"Il faudra être prudents quand on l'affrontera", dit-elle. "On
ne sait pas encore de quoi il est capable. On en apprendra peut-être davantage
en interrogeant son personnel avant lui."


Ken approuva
d'un signe de tête. "Allons-y alors", dit-il. "Le temps
presse."


Ils se mirent en
route au pas de course vers leur voiture de location. Pendant ce temps,
l'esprit de Nicky bouillonnait de possibilités. Si Henry s'avérait être le
meurtrier et le kidnappeur, ce serait un scandale retentissant pour Wahoe Bay.
Un maire adoré devenu assassin... Nicky imaginait déjà les gros titres.


Mais ils
n'avaient pas le temps de s'appesantir là-dessus pour le moment. Ils devaient
retrouver l'assassin de June avant qu'il ne soit trop tard. Pour autant qu'ils
le sachent, Delilah était peut-être entre les mains du meurtrier de June.


Si Nicky
n'agissait pas rapidement, Delilah risquait d'être la prochaine victime.
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Nicky et Ken se
rendirent au bureau d'Henry, tous deux tendus et silencieux pendant le trajet.
Nicky tentait d'échafauder un plan, mais ses pensées restaient confuses et
chaotiques. Et si Henry était l'assassin ? Ou s'il avait engagé quelqu'un pour
commettre le crime ? Et dans ce cas, pourquoi ?


La question la
plus troublante était de savoir comment et pourquoi le tueur l'avait contactée.
Il connaissait son adresse personnelle et son numéro de portable privé. C'était
un jeu malsain et tordu auquel il se livrait, et si Henry en était l'auteur,
Nicky le ferait enfermer pour un bon bout de temps.


Avant leur
départ, Nicky avait fait quelques recherches rapides sur Henry Minns. Natif de
Wahoe Bay, il était marié et père de deux enfants. Bien qu'il n'ait que
quarante ans, il avait fait carrière en politique toute sa vie et était devenu
maire à la fin de la trentaine. Il était réputé pour son charme et son
charisme, ce qui rendait d'autant plus inquiétante l'idée qu'il puisse être le
meurtrier. Comment un homme aussi avenant et sympathique pouvait-il être
capable d'un crime aussi odieux ?


Nicky secoua la
tête pour s'éclaircir les idées en se garant devant l'immeuble de bureaux
d'Henry. Elle trouva une place et se tourna vers Ken, qui fixait nerveusement
le bâtiment.


"Prêt
?" demanda Nicky.


Ken acquiesça.
"Allons-y", dit-il avant de sortir de la voiture.


Nicky lui
emboîta le pas et ils se dirigèrent vers le bureau d'Henry. Ils s'arrêtèrent à
l'entrée, admirant la grandeur de l'édifice. C'était une imposante structure
aux murs jaunes, entourée de jardins soigneusement entretenus.


Nicky prit une
profonde inspiration avant de pousser les portes. À l'intérieur, ils furent accueillis
par un hall élégant aux boiseries sombres et aux sols lustrés. L'endroit
bourdonnait d'activité. Le personnel d'Henry s'affairait, préparant les
prochaines élections. À l'arrivée de Nicky et Ken, quelques employés leur
jetèrent un regard méfiant, mais poursuivirent leur travail.


Nicky inspira
profondément et s'approcha de la réceptionniste, une femme d'un certain âge au
visage sévère, les mains posées sur les genoux.


"Excusez-moi",
dit Nicky. "Nous cherchons Henry Minns. Est-il là ?"


La réceptionniste
hocha la tête sans croiser le regard de Nicky. "Il est là, mais il est
occupé pour le moment."


Nicky hésita, se
demandant si elle devait insister davantage. Elle jeta un coup d'œil à Ken, qui
l'encouragea d'un léger signe de tête.


"Je
comprends", reprit lentement Nicky. "Mais je dois lui parler de
quelque chose d'important. C'est au sujet de sa campagne."


Elle vit la
réceptionniste se raidir et ses lèvres frémir légèrement. Nicky fit une pause
avant de poursuivre, déterminée à obtenir des réponses d'Henry, quitte à mettre
la réceptionniste mal à l'aise.


"Henry vous
a-t-il déjà mise mal à l'aise ?" demanda Nicky d'un ton ferme, croisant le
regard de la femme en face d'elle. La réceptionniste hésita un instant avant de
secouer la tête et de détourner à nouveau les yeux.


"Bien sûr
que non", répondit-elle. "Henry est un homme remarquable et un
excellent maire."


Mais il y avait
quelque chose dans son expression qui éveillait les soupçons de Nicky - on
aurait dit qu'elle leur cachait quelque chose, ou qu'elle essayait d'éviter
d'en dire trop sur le comportement d'Henry envers les femmes en général.


"Vous en
êtes sûre ?" insista Nicky. Elle échangea un regard avec Ken, puis montra
discrètement son badge du FBI.


Les yeux de la
réceptionniste s'écarquillèrent. "FBI ? Que faites-vous ici ?"


"Ne vous en
préoccupez pas pour l'instant", dit Ken en s'appuyant sur le comptoir.
"Sachez simplement que vous pouvez nous faire confiance. S'il y a quoi que
ce soit à propos d'Henry que vous pensez devoir nous dire, c'est le moment."


La
réceptionniste les dévisagea quelques instants, puis finit par hocher la tête.


"Henry est
un homme bien", dit-elle avec fermeté. "Il ne m'a jamais mise mal à
l'aise et n'a jamais rien fait de déplacé."


Nicky restait
méfiante. Elle avait l'impression que la réceptionniste cachait quelque chose,
mais quoi ? Elle décida d'insister pour tenter d'obtenir plus d'informations.


"L'avez-vous
déjà vu en compagnie de femmes ? En dehors de son épouse ?"


La
réceptionniste hésita un instant, puis secoua la tête. "Non, je ne crois
pas", dit-elle. "Il a toujours été très professionnel ici."


Nicky acquiesça,
soulagée. Il semblait peu probable qu'Henry soit le tueur s'il était aussi
irréprochable que le disait la réceptionniste. Pourtant, elle ne pouvait se
défaire d'un sentiment de malaise. Quelque chose clochait, et elle voulait en
avoir le cœur net avant de confronter Henry.


"Merci",
dit Nicky. "Savez-vous quand il aura terminé ?"


La
réceptionniste consulta sa montre. "Il devrait avoir fini d'ici quelques
minutes", dit-elle. "Voulez-vous que je l'appelle pour vous ?"


Nicky secoua la
tête. "Non, ce n'est pas nécessaire", dit-elle. "Nous allons
attendre."


La
réceptionniste acquiesça avant de retourner à ses occupations. Nicky et Ken
s'installèrent dans le hall d'entrée, guettant l'arrivée d'Henry. Pendant
qu'ils patientaient, Nicky ne cessait de se poser des questions. Henry était-il
le meurtrier ? Ou quelqu'un d'autre était-il impliqué ? Elle voulait connaître
la vérité, quelle qu'elle soit.


Quelques minutes
plus tard, Henry sortit de son bureau. C'était un homme de grande taille, aux
cheveux poivre et sel et à l'expression austère. En passant devant Nicky et
Ken, il daigna à peine leur accorder un regard.


Nicky se leva et
le suivit, le cœur battant. Elle ignorait à quoi s'attendre en le confrontant,
mais elle était déterminée à obtenir les réponses dont elle avait besoin.


"Henry
Minns !" lança-t-elle.


Henry lui jeta
un regard surpris, puis plissa les yeux. "Je peux vous aider ?"
demanda-t-il sèchement.


"Nous
devons vous parler de June", répondit Nicky. "Je suis l'agent spécial
Nicky Lyons et voici mon partenaire, l'agent spécial Ken Walker."


Les lèvres
d'Henry se pincèrent. "Et pourquoi avez-vous besoin de me parler
maintenant ? Je suis extrêmement occupé."


"Vous êtes certain
de ne pas vouloir nous accorder un moment ?" insista Ken.


Henry secoua la
tête. "Je préfère attendre", dit-il. "Je suis débordé avec ma
campagne. Allez plutôt interroger ma femme si vous avez des questions. Elle se
fera un plaisir de vous aider."


Nicky sentit un
frisson glacé lui parcourir l'échine. Pourquoi Henry était-il si pressé de les
envoyer vers sa femme ? Aurait-il vraiment pu faire du mal à June ?


"Vous êtes
sûr qu'on ne peut pas vous parler maintenant ?" insista-t-elle.
"C'est important."


Henry soupira,
visiblement agacé par l'insistance de Nicky. Mais elle brandit alors son badge
du FBI, ainsi que celui de Ken, bien en évidence pour que tout le monde dans le
hall puisse le voir. L'expression d'Henry s'assombrit.


"Très
bien", céda-t-il, "nous pouvons discuter dans mon bureau."


Il les conduisit
dans un bureau luxueux doté d'un imposant bureau en acajou. Il s'assit
derrière, puis leur désigna deux chaises en face de lui. Nicky et Ken prirent
place et fixèrent Henry avec impatience.


"De quoi s'agit-il
?" lança Henry. "Je suis vraiment très occupé."


Nicky échangea
un regard avec Ken, puis s'éclaircit la gorge. "M. Minns, vous a-t-on
informé de la raison pour laquelle votre rassemblement a été annulé plus tôt
aujourd'hui ?"


Henry secoua la
tête. "Je ne sais pas, une histoire d'activité criminelle", dit-il
évasivement.


"C'est ce
que la police vous a dit ?" demanda Nicky.


Henry haussa les
épaules. "Je ne vois pas en quoi c'est important", répliqua-t-il.
"Où voulez-vous en venir ?"


"Une femme
a été retrouvée morte sur les quais", annonça Nicky. Elle échangea à
nouveau un regard avec Ken. "Et nous pensons que vous pourriez être
impliqué."


Henry ricana.
"Je n'ai aucune idée de ce dont vous parlez", dit-il. "Je suis
un homme très occupé. Je n'ai rien à voir avec une pauvre femme retrouvée morte
je ne sais où."


Pourtant, il ne
semblait pas le moins du monde affecté. On aurait dit que tout ce discours sur
le fait qu'il était une "voix du peuple" s'évaporait dès qu'il
n'était plus sur scène.


"Ce numéro
a été trouvé dans son portefeuille", poursuivit Nicky. Elle sortit un bout
de papier sur lequel elle avait griffonné le numéro et le montra à Henry.


Son visage se
décomposa instantanément. "C'est... vous." Il fronça les sourcils et
dévisagea Nicky, réalisant soudain. "C'est vous qui m'avez appelé tout à
l'heure."


"En
effet", confirma Nicky. Elle fit un signe de tête à Ken, qui suivit son
exemple. Il sortit son téléphone et afficha une photo de June - de son vivant -
qu'il montra à Henry.


"Connaissez-vous
cette femme ?" demanda Ken. "Elle s'appelle June Peterson."


Henry détourna
le regard. "Non", dit-il fermement. "Je ne sais pas qui
c'est."


Nicky plissa les
yeux, scrutant le visage d'Henry. Il semblait dire la vérité, mais quelque
chose dans sa voix éveillait ses soupçons.


"Vous en
êtes sûr ?" insista Nicky. "Vous ne la connaissiez pas sous un autre
nom ? Un surnom peut-être ?"


Le visage
d'Henry se durcit et il secoua à nouveau la tête. "Non", répéta-t-il
avec fermeté. "Je n'ai jamais entendu parler de cette femme de ma
vie."


"Et
pourtant, votre numéro personnel était inscrit sur un bout de papier dans son
portefeuille", souligna Nicky.


Le visage
d'Henry s'éclaircit. "C'est impossible", dit-il. "Vous devez
faire erreur sur la personne."


"Je ne me
trompe pas", rétorqua Nicky. "C'est bien votre numéro. Il n'y a aucun
doute là-dessus."


"Mais je ne
la connais pas", insista Henry. "C'est juste une inconnue. Je ne peux
pas expliquer comment mon numéro s'est retrouvé dans son portefeuille, mais je
vous assure que je n'ai jamais rencontré cette femme."


Nicky le fixa
longuement, essayant de déterminer s'il disait la vérité. Elle pouvait lire
dans son expression qu'il était terrifié et elle ne put s'empêcher d'éprouver
un élan de compassion pour lui. Il avait forcément un lien avec la mort de
June, elle en était convaincue, mais elle ignorait encore lequel.


"Il va
falloir qu'on fouille votre bureau", lança soudain Ken. "Par
précaution."


Henry secoua
vigoureusement la tête. "Hors de question", s'exclama-t-il.
"C'est excessif. Vous ne pouvez pas débarquer ici et commencer à tout
retourner."


"C'est
crucial", dit Nicky d'une voix douce. "Nous devons comprendre ce qui
est arrivé à June, et nous avons besoin de ton aide."


Henry poussa un
long soupir, l'air vaincu. Il savait qu'il n'y avait plus d'échappatoire
possible et accepta à contrecœur de les laisser inspecter son bureau. Tandis
qu'ils fouillaient tiroirs et armoires, Nicky ne put réprimer un sentiment de
malaise grandissant à l'idée de ce qu'ils pourraient découvrir... ou non. La
mort de June soulevait tant de questions sans réponses, et Nicky avait
l'intuition qu'Henry Minns en savait plus qu'il ne voulait bien l'admettre.


"C'est
absurde", grommela Henry. "Vous ne trouverez rien ici."


Nicky et Ken
échangèrent un regard avant de poursuivre leurs recherches. Mais après
plusieurs minutes à éplucher tiroirs et dossiers, il devint évident qu'Henry
avait raison. Rien d'intéressant n'avait été trouvé dans son bureau. Nicky
soupira de frustration, voyant s'envoler ses espoirs de dénicher un indice pour
faire avancer l'enquête sur June.


C'est alors que
quelqu'un frappa à la porte du bureau. Nicky se retourna et aperçut un jeune
homme, qui ne devait pas avoir plus de dix-neuf ans, sur le seuil, l'air
inquiet. "Papa", dit-il d'une voix hésitante. "Que se passe-t-il
?"


Henry s'emporta.
"Ces agents du FBI s'imaginent que mon numéro personnel se trouvait dans
le portefeuille d'une femme décédée. C'est du délire !"


Le visage du
garçon se décomposa. "Quelle femme ?"


Cette réaction
attira l'attention de Nicky - quelque chose dans l'attitude soudainement
coupable du jeune homme laissait penser qu'il en savait plus.


"Elle
s'appelle June", répondit Nicky.


Le garçon devint
livide.


"Elle est
morte ?"


"Tu la
connaissais ?" demanda Ken en s'avançant, les bras croisés.


Le jeune homme
regarda tour à tour Ken, Nicky, puis son père, qui lui fit un léger signe de
tête. "Oui", murmura-t-il d'une voix à peine audible. "C'est moi
qui lui ai donné le numéro de mon père."
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Nicky n'en
croyait pas ses oreilles. Le fils d'Henri fixait timidement le sol sans rien
ajouter. Elle échangea un regard avec Henri et Ken. Tout cela n'avait aucun
sens. Pourquoi le fils d'Henry aurait-il donné à June, une prostituée sans
domicile fixe, le numéro personnel de son père ?


Était-ce une
ruse pour protéger son paternel ?


"Qu'est-ce
que tu veux dire ?" demanda Nicky.


"David",
intervint Henry, mais son fils leva la main pour l'interrompre.


"C'était
bien une femme rousse, n'est-ce pas ?" s'enquit David.


Nicky acquiesça,
de plus en plus perplexe. Elle sortit la photo de June de son téléphone et la
montra à David, qui déglutit péniblement, la culpabilité se lisant sur son
visage.


"Je l'ai
croisée l'autre soir en rentrant de chez un ami", expliqua-t-il.
"Elle fuyait quelqu'un... ou quelque chose... je ne sais pas trop. Elle
m'a interpellé dans la rue, et j'ai cru qu'elle était sous l'emprise d'une
substance."


Nicky visualisa
la scène. Cela semblait plausible, mais que fuyait June ?


Le kidnappeur ?


"Elle m'a
supplié de l'aider", poursuivit David. "Elle disait avoir besoin d'un
toit et d'un peu d'argent. Je n'avais rien à lui donner, mais je voulais
l'aider..."


Henri s'avança,
furieux. "Et en quoi ça me concerne ?"


"Je lui ai
donné ton numéro, papa", avoua David. "Je lui ai dit que tu étais
quelqu'un qui pourrait l'aider à trouver un refuge. Je n'ai pas précisé que tu
étais le maire, j'ai juste... Je savais que si quelqu'un pouvait l'aider,
c'était toi."


Le visage
d'Henry s'empourpra et Nicky comprit que la pilule était dure à avaler pour
lui. C'était un homme fier qui ne voulait pas être associé à des drogués et des
prostituées. June était supposément l'un et l'autre.


"Oh,
David", soupira Henry avec tristesse. "Pourquoi as-tu été si naïf ?
Tu as donné de l'argent à cette fille ?"


David secoua la
tête. "Non, je n'avais rien sur moi. Je lui ai juste donné ton numéro
avant de rentrer. Elle était seule, papa. Elle me suppliait littéralement de
l'aider. Je pensais qu'elle pourrait te contacter et que tu pourrais l'aider,
vu que tu es maire."


"Tu aurais
dû appeler la police", rétorqua Henry avant de soupirer. "C'est
entièrement ma faute. Je mène ma campagne en prétendant être là pour tout le
monde, mais ce n'est pas toujours le cas. Je suis désolé, mon fils."


David secoua à
nouveau la tête. "Tu m'as toujours dit que tu pouvais aider les gens comme
elle", dit-il. "Je pensais que ça voulait dire que tu l'aiderais. Tu
n'aurais pas voulu qu'on appelle les flics pour elle."


Nicky fronça les
sourcils. De quoi parlaient-ils ?


"David, je
suis navré", dit Henry. "Je ne voulais pas qu'elle soit
blessée".


"Mais elle
est morte", répliqua David. "Si j'étais resté avec elle..."


"Elle ne
m'a même pas appelé", l'interrompit Henry. "Tu ne peux pas te sentir
coupable pour ça."


Nicky échangea
un regard avec Ken. Elle s'interrogeait surtout sur la raison pour laquelle
June avait semblé si effrayée.


"Fuyait-elle
quelqu'un ce soir-là ?" demanda Nicky.


David haussa les
épaules. "Je n'en sais rien", dit-il. "Elle a juste dit qu'elle
devait s'en aller. Qu'elle était en danger. Je ne savais pas quoi faire, alors
je lui ai donné le numéro de papa."


"Et tu ne
l'as jamais revue ?" insista Nicky.


David secoua la
tête. "Pas à ma connaissance".


"Elle t'a
dit autre chose ?" poursuivit Nicky. "D'où elle venait ? Son nom
?"


David fit non de
la tête. "Elle était défoncée", expliqua-t-il. "Complètement à
l'ouest. Je crois qu'elle ne savait même plus qui elle était."


Nicky fronça les
sourcils. Ce n'était pas bon signe. Elle devait en apprendre davantage sur June
et sur ce qu'elle fuyait.


"A-t-elle
mentionné quelqu'un d'autre ?" demanda Nicky. "Quelqu'un dont elle
aurait eu peur ? Ou d'autres endroits où elle aurait pu séjourner ?"


David secoua une
nouvelle fois la tête. "Non", dit-il en baissant les yeux. "Je
suis désolé, je n'en sais pas plus."


Nicky hocha la
tête, essayant d'assimiler toutes ces informations. Si David disait vrai, il
semblait que June était en fuite pour une raison inconnue. Elle regarda David
et Henry, qui semblaient tous deux si tristes et impuissants face à la tragédie
qui s'était déroulée sous leurs yeux. Nicky réfléchit, envisageant toutes les
possibilités. Si June fuyait quelqu'un, cette personne pouvait être son
meurtrier.


"J'ai
encore une question", dit Nicky.


Les deux hommes
la regardèrent et David acquiesça. Nicky jeta un nouveau coup d'œil à la photo
de June, puis fixa David. "À quoi ressemblait June quand tu l'as
rencontrée ?" demanda-t-elle.


David soutint
son regard. "Elle était sale. On aurait dit qu'elle avait dormi dans une
benne à ordures", dit-il. "Mais c'était une belle femme. Je n'aurais
jamais cru qu'elle était... une prostituée. Elle avait une certaine innocence.
Même après qu'elle m'ait dit ce qu'elle faisait pour vivre, j'avais du mal à y
croire. C'est juste que... elle n'avait pas l'air d'être ce genre de
femme."


Nicky acquiesça,
le regard toujours rivé sur la photo de June. Elle se demanda si David lui
aurait donné de l'argent s'il avait su qu'elle se prostituait. Aurait-il même
pris la peine d'essayer de l'aider ?


"Elle avait
un sac à dos ?" demanda Ken.


David secoua la
tête. "Non. C'était comme si elle n'avait rien sur elle."


Nicky jeta un
coup d'œil à David et à son père. Tous deux l'observaient d'un air préoccupé,
comme s'ils craignaient d'être encore suspects. Malheureusement pour David, il
semblait être la dernière personne à avoir vu June Peterson vivante.


"David, où
étais-tu plus tôt dans la journée, pendant le rassemblement de ton père sur la
plage ?"


Les yeux de
David s'écarquillèrent légèrement. Il regarda son père avant de revenir à Nicky.
"J'étais avec mes potes", dit-il. "On est restés sur la jetée
toute la matinée." Il détourna le regard, une pointe de tristesse dans la
voix. Il était clair que June Peterson l'avait marqué, et pas seulement parce
qu'elle avait été assassinée.


"Quelqu'un
peut le confirmer ?" demanda Ken.


David hocha la
tête. "Oui. J'étais avec mes amis, ils vous le diront."


"Tu as
leurs coordonnées ?" demanda Nicky. "J'aimerais leur parler."


"Bien
sûr", dit David. Il se dirigea vers le bureau, prit une feuille de papier,
y inscrivit quelques noms et numéros, puis la tendit à Nicky.


Nicky le fixa un
instant avant de se détourner. En vérité, elle bouillonnait de colère, plus
qu'elle ne l'avait été depuis longtemps, mais elle ne savait pas pourquoi. Elle
n'en voulait pas vraiment à David, mais à toute cette situation. Elle était en
colère que June ait été si seule et si effrayée qu'elle n'ait même pas pu
demander de l'aide à un proche. Elle était en colère contre la tragédie de la
situation, et même contre le fait qu'elle n'en voulait pas à David. Elle se
fichait qu'il soit un homme voulant simplement aider les prostituées. David
aurait pu sauver la vie de June, mais il l'avait abandonnée.


Mais c'était
trop tard. June était partie, mais Delilah était toujours là. Ils pouvaient
encore la sauver.


"Merci pour
votre temps", dit Nicky. "J'apprécie beaucoup."


Ken et elle se
dirigèrent vers la porte.


"C'est tout
?" demanda Henry.


Nicky regarda
par-dessus son épaule David et Henry, qui l'observaient avec une confusion
totale sur leurs visages. "Oui", dit-elle. "On vous recontactera
si on a besoin de plus d'informations."


***


Nicky et Ken
sortirent du bureau et furent accueillis par la chaleur du jour. Le soleil des
Bahamas brillait dans le ciel, projetant de longues ombres sur le sable qui
scintillait comme des petits diamants. L'odeur salée de l'océan flottait à
travers la porte ouverte, chatouillant les narines de Nicky lorsqu'ils
sortirent. Malgré la beauté de la baie de Wahoe, elle avait la tête qui
tournait.


Ils confirmeront
son alibi, mais il semblait que ni David ni Henry n'étaient le ravisseur qu'ils
recherchaient.


"Cette
affaire devient de plus en plus embrouillée", déclara-t-elle.


"D'accord",
dit Ken. "Qu'est-ce que tu en penses ? Quel est le lien avec Delilah
?"


Nicky se mordilla
la lèvre, pensive. "Je crois que June Peterson fuyait quelqu'un",
dit-elle. "Mais elle se droguait aussi, alors peut-être qu'elle était
défoncée quand elle a été tuée."


"Donc June
était probablement sous l'emprise de la drogue", conclut Ken.


Nicky acquiesça.
C'était logique. Elle fuyait quelqu'un, quelqu'un qui avait fini par la tuer.
Nicky se demanda si cette personne était la même que celle qui avait enlevé
Delilah. Mais s'il avait tué June si rapidement après l'avoir enlevée, pourquoi
Delilah était-elle encore en vie ? Y avait-il quelque chose qui la rendait
différente de June ? Delilah avait disparu de Miami il y a six mois. June
n'avait disparu que depuis quelques jours, et elle était déjà morte.


Que mijotait le
tueur ? S'agissait-il du même meurtrier ?


Nicky sentit un
frisson lui parcourir l'échine. Elle savait ce qu'ils devaient faire
maintenant. Ils devaient découvrir qui était ce tueur et l'arrêter avant qu'il
ne fasse du mal à quelqu'un d'autre. Mais comment ?


"On a
besoin de plus d'infos", dit-elle en se tournant vers Ken.
"Commençons par chercher la famille de June, pour voir s'ils savent
quelque chose. Je ne sais pas si elle en a sur l'île. Peut-être que June
connaissait son meurtrier."


Beaucoup
d'éléments dans cette affaire restaient flous, et cela donnait mal à la tête à
Nicky. La seule certitude, c'était que si Delilah n'était pas retrouvée
rapidement, elle risquait de subir le même sort que June.


Nicky espérait
seulement qu'il n'était pas déjà trop tard.











CHAPITRE
SEIZE


 


 


Il avait commis une
erreur fatale.


Alors qu'il
sillonnait l'île, son regard croisa celui de Delilah dans le rétroviseur. Elle
gisait à l'arrière, bâillonnée et ligotée. Grâce aux vitres teintées, personne
ne pouvait la voir. Son chant s'était révélé insuffisant. Après s'être
débarrassé de June, il avait réalisé à quel point la voix de Delilah l'avait
écœuré ces derniers mois.


Sa voix ne
méritait plus d'être sienne.


Il lui fallait
une nouvelle voix. Une voix à ajouter, à choisir. Quelqu'un pour surpasser
Delilah.


Une voix capable
d'incarner la beauté qui sommeillait en lui, celle qu'il peinait à exprimer.


Il savait ce
qu'il devait faire.


Son plan, simple
mais périlleux, consistait à dénicher une chanteuse plus douée que Delilah,
puis à l'enlever. Une fois en sa possession, il la forcerait à chanter jusqu'à
l'épuisement. C'était le seul moyen d'obtenir la voix tant convoitée.


Il parcourut
l'île, à l'affût d'une personne correspondant à ses critères, quelqu'un dont la
voix refléterait sa beauté intérieure. Tout en conduisant, il échafaudait un
stratagème pour capturer sa proie et la contraindre à chanter. Il envisageait
de la suivre jusqu'à ce qu'elle se retrouve seule, puis de la maîtriser
rapidement avant qu'elle ne puisse alerter qui que ce soit.


Son plan se
précisait. Il savait exactement qui il voulait. Quelqu'un dont la voix, si
puissante, pouvait faire fondre les cœurs et combler le vide de son existence.
Il pensait à elle chaque jour, son souvenir l'accompagnant lors de ses longues
virées nocturnes sur l'île.


Il la retrouverait,
coûte que coûte. Elle était hors de portée, l'enlèvement devenait donc sa seule
option. C'était risqué, mais il était prêt à tout pour obtenir cette voix tant
désirée.


À l'arrière,
Delilah émit des sons étouffés. Pas de voix pour elle aujourd'hui. Il secoua la
tête en guise de réponse silencieuse.


Non, Delilah. Tu
n'es pas à la hauteur.


Il gara sa
voiture à l'orée du parc, lieu de prédilection des chanteurs. Une femme se
tenait au bord de la rue, fredonnant en s'accompagnant d'un ukulélé. Peut-être était-ce
la bonne. Quelqu'un capable de chanter comme elle, d'égaler sa beauté, sa
passion, son désir.


Il l'observa
depuis sa voiture, étudiant ses mouvements et sa posture. Il l'écouta
interpréter une chanson, sa voix irradiant l'air comme de l'or liquide.


Il scrutait
chacun de ses gestes, voulant s'assurer qu'elle était la bonne et qu'il aurait
assez de temps pour l'emmener le moment venu. Une montée d'adrénaline le
submergea.


La femme
semblait ignorer sa présence, inconsciente du danger qui la guettait. Comment
un être aussi magnifique pouvait-il méconnaître la valeur de sa voix ? Il la
regardait rire avec ses amis, chanter et fredonner, ignorant que bientôt, cette
voix lui serait dérobée.


Il jeta un coup
d'œil à Delilah. Il avait fondé tant d'espoirs en elle, et elle l'avait comblé
pendant des mois, jusqu'à ce que sa voix s'étiole. Il voulait être entendu par
quelqu'un d'exceptionnel, quelqu'un qui captiverait réellement l'attention,
quelqu'un dont on ne pourrait ignorer la voix.


Il écouta encore
un moment la femme chanter...


Non...


Ce n'était pas
suffisant.


Pas assez pour
attirer l'attention de l'agent du FBI. Nicky Lyons. Il avait entendu sa voix
aux informations. Si envoûtante et douce...


C'était la voix
parfaite.


Était-elle ici ?
se demanda-t-il. Avait-elle suivi ses indices ?


Il tourna la
tête vers la droite. De l'autre côté de la rue, il aperçut une jeune femme
blonde. Il l'observa un instant, remarquant qu'elle fredonnait pour elle-même.
Elle semblait parfaitement à l'aise, ordinaire.


Non. Toujours pas
assez.


Il continua à
sillonner l'île, scrutant les alentours, à l'affût de la voix de ses rêves. La
voix parfaite.


La fille
parfaite.


La femme
parfaite.


Elle était là,
quelque part. Il la trouverait, quoi qu'il arrive. Il l'enlèverait et la
forcerait à chanter pour lui jusqu'à ce qu'elle cède. Il l'obligerait à user de
sa voix jusqu'à l'épuisement, jusqu'à ce qu'elle abandonne et se soumette.
C'était le seul moyen d'assouvir son désir.


Il reporta son
attention sur la femme à l'ukulélé. Elle était mieux, mais pas encore à la
hauteur de ses attentes.


Il poursuivit
son tour du parc, étudiant les promeneurs venus profiter de la journée. Il les
observa tous, puis il la vit : une jeune femme d'une maigreur malsaine, avec de
longs cheveux roux dans lesquels il pourrait glisser ses doigts en écoutant sa
voix.


Elle fredonnait
doucement pour elle-même. Tandis qu'il la regardait et l'écoutait, il observa
ses doigts fins danser sur les cordes de sa guitare et sentit son cœur fondre.


Elle était
parfaite. Tout simplement parfaite.


Il la suivit
encore un moment, s'assurant qu'elle était bien celle qu'il convoitait. Il
l'étudia longuement, bercé par sa voix.


Elle était
parfaite. Il devait la posséder.


Il jeta un coup
d'œil à Delilah sur la banquette arrière et la secoua.


Non.


Il décida de
tenter sa chance.


Il frappait
toujours quand sa proie était seule.


Quand elle était
sans défense et incapable de riposter.


Son cœur
s'emballa lorsqu'il se gara sur une place de parking.


Il la vit
tourner la tête vers la gauche et cesser de chanter.


Elle était
vraiment parfaite.


Et elle
deviendrait sa nouvelle voix.











CHAPITRE
DIX-SEPT


 


 


Nicky se gara
devant une petite maison à la périphérie de Wahoe Bay, Ken à ses côtés. La rue
était bordée d'habitations délabrées, la plupart en piteux état. Des cocotiers
et diverses plantes à fleurs, tous plus ou moins flétris, entouraient les
maisons. Sur le trottoir, un petit étal proposait des fruits et autres denrées
de base. Plus loin, quelques barques étaient amarrées à un ponton, bercées par
les eaux peu profondes.


C'était un
quartier défavorisé, et il s'avérait que la mère de June y vivait. Nicky ne
pouvait qu'imaginer la nature de leur relation pour que June ait préféré
demander de l'aide à une inconnue plutôt qu'à sa propre mère.


"Pauvre
June", murmura Nicky.


Ken observait
aussi la maison. "On dirait qu'elle n'a pas eu la vie facile."


Nicky ne put
s'empêcher d'éprouver de la compassion pour June. Sans domicile fixe, plongée
dans la drogue et la prostitution, malgré la beauté de l'île. Et pour finir, assassinée
sans raison.


Elle sortit de
la voiture et s'étira. L'habitacle était exigu, mais au moins climatisé.
Dehors, l'atmosphère était moite et étouffante.


La maison
n'avait rien de remarquable. La peinture s'écaillait et le jardin était envahi
par les mauvaises herbes. Des rideaux en dentelle défraîchie masquaient les
fenêtres, et l'endroit semblait négligé depuis longtemps.


Nicky soupira et
suivit Ken jusqu'à l'entrée. Elle sonna deux fois. Après quelques instants, une
femme âgée ouvrit. Frêle, les cheveux gris et le regard las, elle semblait
avoir beaucoup souffert. Pourtant, à la vue de Nicky et Ken, son visage
s'adoucit en un sourire bienveillant. La police locale l'avait sûrement déjà
informée du décès de June, et des traces de larmes séchées marquaient ses
joues. Malgré tout, elle dégageait une aura chaleureuse.


"Je peux
vous aider ?" demanda-t-elle doucement.


Nicky présenta
son badge, ainsi que celui de Ken. "Êtes-vous Mme Peterson ?"


"C'est
moi", répondit-elle. "Mary... Vous êtes là pour ma June, n'est-ce pas
? Entrez, je vous en prie."


Nicky échangea
un regard avec Ken, puis acquiesça et pénétra dans la maison. Une odeur de
cigarette flottait dans l'air, mêlée à un parfum plus doux, comme des bougies
allumées.


Le salon, bien
que modeste, était accueillant. Les murs étaient tapissés de photos de June à
différents âges, de l'enfance à l'âge adulte, ainsi que d'autres membres de la
famille.


"June a
toujours eu un don pour la musique", dit Mary en s'asseyant sur le canapé
fleuri. Nicky et Ken prirent place sur la causeuse voisine. "Elle
apprenait n'importe quel instrument en un rien de temps, et sa voix était
exceptionnelle..."


Vu l'état de la
maison et la façon dont Mary parlait de June, on aurait pu croire à une
relation harmonieuse. Mais ce n'était visiblement pas le cas.
"Pardonnez-moi si je vous demande comment était votre relation avec
June", dit Nicky. "D'après nos informations, elle était sans domicile
fixe."


Mary détourna le
regard et soupira. "June a toujours été une enfant difficile. Pleine de
vie, certes, mais incapable de trouver sa voie. Elle a fini par tomber dans la
drogue, et c'est là que notre relation s'est dégradée." Mary secoua
tristement la tête. "Je voulais l'aider, mais je ne savais pas comment m'y
prendre. Chaque fois que j'essayais d'aborder le sujet, elle prenait la fuite
ou s'emportait contre moi. Ce n'est que récemment qu'elle a recommencé à venir
plus souvent et à me parler. Il y a quelques semaines, elle est même venue
dormir dans son ancienne chambre. Mais ensuite... il était trop tard."


Nicky avait du
mal à contenir son émotion face au récit de Mary. Les yeux de la vieille dame
se remplissaient de larmes au fil des souvenirs. Nicky comprenait combien Mary
avait souffert en essayant de s'occuper de June, surtout avec le fardeau
supplémentaire de la toxicomanie - une épreuve qu'aucun parent ne devrait avoir
à endurer. Elle avait tant espéré que June s'en sorte et mène une vie heureuse,
mais hélas, le destin en avait décidé autrement.


"Elle a
fait des allers-retours en centre de désintoxication et suivi divers
programmes, mais rien ne semblait fonctionner", poursuivit Mary avec
tristesse. "C'était dur pour moi, car je voulais tellement qu'elle aille
mieux, mais chaque fois que je pensais qu'elle avait fait un pas en avant, la
situation empirait." Nicky pouvait lire toute la douleur dans les yeux de
Mary lorsqu'elle évoquait les problèmes de drogue de sa fille - il n'y avait ni
réponses simples ni solutions miracles dans ce genre de situation. Mary n'avait
pu que tenter de soutenir June tout en gardant une certaine distance pour ne
pas encourager sa dépendance.


"Nous
sommes vraiment navrés d'apprendre ça", dit Nicky. "June avait-elle
des ennemis à votre connaissance ? Des hommes qui la harcelaient ?"


Mary poussa un
soupir. "J'en suis certaine. Le métier de June comportait des risques. Je
suppose que c'est l'un de ses "clients" qui lui a fait ça".


"En fait,
nous avons des éléments qui laissent penser qu'il pourrait s'agir de quelqu'un
d'autre", intervint Ken. "Quelqu'un qui n'était pas un client".


"Vraiment
?" Les sourcils de Mary se froncèrent. "Qui alors ?"


"Nous n'en
sommes pas encore tout à fait sûrs", répondit Nicky. "C'est pour ça
qu'on voulait vous parler. Pour voir si vous pouviez nous aiguiller."


Mary secoua la
tête. "Je suis désolée, je n'ai aucune idée de qui aurait pu lui faire ça.
June était... elle était si jeune et avait tant de potentiel. Mais on aurait
dit que quoi qu'elle fasse, la malchance s'acharnait sur elle." Mary
essuya une larme qui perlait au coin de son œil. "J'aimerais tellement
savoir qui a tué ma fille."


Nicky et Ken se
levèrent et remercièrent Mary pour le temps qu'elle leur avait accordé.
"Nous sommes sincèrement désolés pour votre perte", dit doucement
Nicky. "Avant de partir, ça ne vous dérange pas si on jette un coup d'œil
à l'ancienne chambre de June ? Il y a peut-être quelque chose d'utile qu'elle
aurait laissé la dernière fois qu'elle est venue."


Mary acquiesça
et monta l'escalier. Elle ouvrit la porte de l'ancienne chambre de June et
s'écarta pour laisser passer Nicky et Ken.


"Je n'y ai
rien changé depuis son adolescence", précisa Mary.


La chambre était
étonnamment bien rangée, le lit fait au carré et les murs tapissés de photos de
June et de ses amis. Nicky ressentit comme une chape de tristesse ; June avait
manifestement eu une vie difficile avant sa mort. Sur la commode trônait un
petit carnet avec un stylo glissé dans la reliure. Nicky s'en saisit et
l'ouvrit, feuilletant rapidement les pages. Elle y découvrit les pensées et
réflexions de June, ses espoirs et ses rêves d'avenir, datant de l'époque où
elle était encore jeune et naïve.


Sur la table de
nuit se trouvait un petit écrin contenant quelques bijoux. Nicky l'ouvrit et
aperçut un médaillon renfermant une photo de June et Mary. Elle effleura le
cliché du bout des doigts avant de refermer la boîte et de la reposer. Son
regard se porta ensuite sur le mur derrière le lit. Un grand tableau
représentant un magnifique jardin fleuri y était accroché, dégageant une
impression de chaleur et de beauté.


Mary désigna la
commode en face du lit. "C'était le meuble préféré de June",
dit-elle. "Elle le gardait toujours impeccable. Le reste de sa vie n'était
que chaos, mais elle adorait ce meuble".


Nicky et Ken
s'en approchèrent et ouvrirent les tiroirs, y trouvant quelques vêtements et
bibelots. Rien ne semblait particulièrement important.


Mary se dirigea
vers le placard et en ouvrit la porte. À l'intérieur se trouvait une boîte
remplie de vieilles lettres, de photographies et d'autres souvenirs. "Elle
gardait tous ses souvenirs là-dedans", dit Mary, d'une voix à peine
audible. Nicky et Ken fouillèrent dans la boîte, mais rien ne semblait sortir
de l'ordinaire.


Mary referma la
porte du placard avec un sourire triste. "June n'est plus là, mais je sens
encore sa présence dans cette pièce", dit-elle. "C'est comme si elle
était toujours avec nous. J'ai toujours ressenti ça, même quand les choses
étaient difficiles."


Cette histoire
touchait Nicky au plus profond d'elle-même. Elle aurait aimé pouvoir faire
davantage pour June de son vivant.


"Nous
ferons tout notre possible pour que justice soit rendue à June", déclara
Nicky. "Il est évident que vous l'aimiez profondément".


Mary hocha la
tête, esquissant un léger sourire. "Je vous remercie. N'hésitez pas à me
contacter si je peux faire quoi que ce soit d'autre pour vous aider."


Nicky et Ken
remercièrent une nouvelle fois Mary et lui laissèrent leurs coordonnées avant
de quitter la maison, l'esprit empli des souvenirs de June. Alors qu'ils
s'éloignaient, Nicky ne put s'empêcher de ressentir une immense tristesse. Il
était clair que June avait été aimée par beaucoup de gens tout au long de sa
vie, mais qu'elle n'aurait jamais la chance de s'épanouir pleinement.


Il était trop
tard pour June, mais pas pour Delilah - du moins l'espérait-elle.


Ils devaient
reprendre leur enquête depuis le début.


***


De retour dans
leur chambre d'hôtel, Nicky s'assit à la table, ressassant les détails de
l'affaire. Ken était sorti leur chercher de quoi dîner et, à travers les
fenêtres, elle voyait les ombres s'étirer sur la plage. La soirée avançait et
ils n'avaient toujours aucune piste solide.


Nicky commençait
à se sentir frustrée. Avec tous les indices dont ils disposaient, ils auraient
déjà dû être en mesure de découvrir qui avait tué June, mais ils n'étaient pas
plus près d'une solution que la veille.


C'était tout le
problème de cette affaire. Il y avait trop d'indices et ils ne savaient pas
comment les relier.


Pas assez de
suspects, pas assez de preuves, et Nicky n'arrivait pas à y voir clair. Elle ne
se sentait pas dans son élément et cela l'agaçait au plus haut point.


Nicky prit une
profonde inspiration et ferma les yeux, s'efforçant de retrouver son calme.
Elle doutait de sa façon de procéder. Il existait peut-être une meilleure
approche pour résoudre cette affaire, mais elle lui échappait.


Que lui
restait-il à faire ? La piste la plus évidente suggérait que le tueur avait
contacté Nicky lui-même, jouant avec elle comme un chat avec une souris.


Était-ce un
pirate informatique ? Elle ignorait toujours comment il avait pu obtenir ses
informations personnelles. Ils pourraient peut-être cibler leurs recherches sur
les personnes travaillant dans le domaine de la technologie, mais cela semblait
tellement vaste.


La porte
s'ouvrit et Ken entra, un sachet en plastique à la main. "J'ai ramené de
quoi manger", annonça-t-il en posant le sac sur la table.


"Merci",
dit Nicky. "Je meurs de faim."


"Je
comprends", répondit Ken en sortant un hamburger et des frites.


Nicky prit son
propre hamburger et ils commencèrent à manger, l'odeur réconfortante de la
nourriture envahissant la pièce. Tout en grignotant, elle observa le soleil se
coucher lentement sur la plage, peignant le ciel de traînées orangées et roses.
June avait déjà assisté à un coucher de soleil ici. Elle se demanda si Delilah
avait eu cette chance, ou si elle était enfermée dans un sous-sol lugubre,
privée de la lumière du jour.


Son esprit
revint à l'affaire. Il devait y avoir quelque chose qui lui échappait. Un angle
qu'elle n'avait pas encore exploré.


Ils avaient les
enregistrements. Y aurait-il un indice qu'elle aurait manqué ?


Dans chaque cas,
on entendait une voix féminine, et en arrière-plan, un homme qui parlait - ou
chantait.


Elle repensa aux
paroles de la chanson de Joe Rockwater. "Elle a perdu sa voix..."


Soudain, une
idée la frappa.


Attendez...


Le discours
d'Henry Minns utilisait également le mot "voix".


"Je connais
ce regard", dit Ken, et Nicky croisa son regard tandis que son esprit
s'emballait pour formuler une théorie. "À quoi penses-tu ?"


Tout s'enchaîna
dans un éclair de lucidité.


"Le
discours d'Henry Minns", dit-elle. "Il a utilisé le mot 'voix'. Tout
comme Joe en arrière-plan de l'enregistrement."


Son cœur
s'emballa alors qu'une possibilité prenait forme. Pouvait-il y avoir un lien
entre les deux ?


Nicky réfléchit
à toute vitesse. En tant qu'agent du FBI, elle avait des années d'expérience
avec les esprits tordus et malfaisants. Parfois, un détail insignifiant pouvait
s'avérer crucial. Celui-ci se démarquait des autres.


Voix... pourquoi
cette obsession pour ce mot ?


Détestait-il sa
propre voix ? C'était possible. C'était peut-être pour cela qu'il envoyait à
Nicky des enregistrements de voix d'autres personnes.


Ou peut-être que
c'était encore plus profond. L'esprit de Nicky s'emballa, explorant différentes
pistes, s'appuyant sur ses années d'expérience et tous les tueurs dérangés
qu'elle avait arrêtés au cours de sa carrière.


Et si le tueur
n'avait pas de voix ? S'il était complètement muet ? Cela expliquerait son
obsession pour les voix des autres, sa détermination à envoyer ces
enregistrements à Nicky. Il voulait qu'elle entende ce qu'il ne pourrait jamais
posséder.


Cette hypothèse
glaçante avait du sens.


Si le tueur
était muet, cela expliquerait pourquoi il n'avait jamais contacté Nicky directement.
Pourquoi il ne s'était jamais dévoilé. Il n'en avait aucun moyen.


Tout semblait
concorder. Le tueur n'avait pas de voix. C'était un fantôme qui les hantait
depuis l'ombre. Mais même les fantômes peuvent être attrapés.


Ken fronça les
sourcils en regardant Nicky. "Alors ? À quoi penses-tu ?"


"Et si les
enregistrements avaient pour but de nous faire passer un message ? Si le tueur
essayait de nous dire quelque chose ?" dit Nicky, l'esprit bouillonnant de
possibilités. "Il ne cesse d'utiliser le mot 'voix'..." Elle fit une
pause et croisa le regard de Ken. "Et s'il n'en avait pas ?"
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Ce n'était
peut-être pas gagné d'avance, mais au moins ils avaient une piste à explorer.


Dans leur
chambre d'hôtel, Nicky et Ken, assis face à face, pianotaient frénétiquement
sur leurs ordinateurs portables. Ils fouillaient les bases de données à la
recherche d'individus au casier judiciaire chargé qui seraient également muets
ou souffrant de troubles de l'élocution.


Leur enquête ne
se limitait pas à Wahoe Bay. Le tueur pouvait tout aussi bien vivre sur une
autre île des Bahamas ou avoir quitté les États-Unis pour s'installer ici.
Nicky n'oubliait pas que Delilah avait été enlevée à Miami, mais tout portait à
croire qu'elle avait été amenée ici. Quoi qu'il en soit, ils avaient élargi
leur champ de recherche, ce qui leur donnait bien plus d'éléments à examiner.


Tout en
parcourant les dossiers, Nicky ne pouvait s'empêcher de penser qu'ils se
rapprochaient du but. Sa base de données contenait des milliers de résultats,
mais chaque nouveau nom lui donnait l'impression d'avancer. Elle était
persuadée qu'ils allaient trouver un indice – n'importe lequel – qui les
mènerait à Delilah.


"Et
celui-là ?" demanda Ken en pointant son écran du doigt.


Nicky leva les
yeux et lut le dossier à voix basse. "Mason Thomas. Condamné pour
agression il y a cinq ans. Muet de naissance. Vit à Wahoe Bay..."


"Je n'en
sais pas beaucoup plus pour l'instant", dit Ken. "Tu veux que je
creuse davantage ?"


"Oui,
vas-y", répondit Nicky en s'adossant à sa chaise. "Ça semble
prometteur. Je vais continuer de mon côté."


Elle reprit son
défilement dans la base de données, ses doigts volant sur le clavier pour
saisir chaque détail aussi vite que possible.


Elle voulait
retrouver Delilah – c'était sa priorité absolue en ce moment.


C'était le seul
moyen pour elle d'obtenir justice pour June. Et cette fois-ci, elle devait agir
correctement.


Ses yeux la
brûlaient à force de scruter l'écran. Elle ne voyait toujours rien de
concluant, mais elle ne pourrait pas dormir tant qu'ils n'auraient pas trouvé
quelque chose.


Il fallait
qu'elle trouve. À tout prix.


"Attends",
lança soudain Ken. Nicky releva la tête. "Je crois que j'ai du nouveau sur
Mason..." Ken soupira. "Ce n'est pas notre homme."


Nicky fronça les
sourcils. "Tu en es sûr ? Pourtant..."


"Il a
quitté le pays depuis des semaines", expliqua Ken. "Ce n'est pas
lui."


Nicky soupira,
sans vraiment de surprise. Les choses n'étaient jamais aussi simples pour eux.
"On repart à zéro, alors."


Elle se
concentra de nouveau sur son écran. Elle n'était même pas certaine de ce
qu'elle cherchait, mais elle espérait que quelque chose finirait par lui sauter
aux yeux.


Elle saisit un
nouveau terme de recherche, se focalisant cette fois sur les dossiers de
personnes condamnées pour agression, mais ayant reçu des peines légères.


La base de
données lui renvoya des milliers de résultats, et son cœur se serra. Elle
savait qu'elle ne pouvait pas tous les consulter, c'était tout bonnement
impossible.


Elle s'arrêta
pour réfléchir. Comment affiner sa recherche ?


Elle tapa
"agression avec arme mortelle" et obtint encore des centaines et des
centaines de résultats.


Ça ne marchait
pas, se dit-elle.


Il devait y
avoir une autre façon d'aborder le problème.


Elle ferma les
yeux et se concentra intensément. Que savaient-ils ?


Ils savaient que
le tueur avait contacté Nicky. Il lui envoyait des courriels, lui posait des
énigmes et semait des indices. Il la narguait, et apparemment dans un but
précis.


Qu'est-ce que
tout cela signifiait ?


Elle rouvrit les
yeux et une idée commença à germer dans son esprit.


Et si...


Elle se redressa
et commença à taper une nouvelle requête dans la base de données. Quelqu'un de
muet, avec un casier judiciaire, mais aussi des compétences techniques.
Quelqu'un capable de pirater des informations sur Nicky.


Elle sentit une
montée d'adrénaline lorsque les résultats commencèrent à s'afficher.


"Je crois
que je tiens quelque chose !" s'exclama-t-elle, et Ken leva les yeux.


"Quoi donc
?" demanda-t-il, et elle fit un signe de tête vers l'ordinateur.


"Regarde
ça", dit-elle, et il se pencha en avant. "On dirait qu'on a une liste
de noms..."


"Mais
combien correspondent vraiment aux critères ?" demanda Ken, et Nicky
haussa les épaules.


"Je ne sais
pas trop", dit-elle en soupirant. "Ce n'est pas suffisant. On a trop
de noms, et pas assez d'informations sur chacun d'eux. Il nous en faut plus. On
a besoin de plus de détails."


"Comment
faire ?" demanda Ken, et Nicky se remit à taper avec encore plus d'ardeur.


Elle avait sans
doute des milliers de résultats, mais Nicky s'efforçait de les passer au
crible, à la recherche de ceux qui semblaient les plus prometteurs.


Finalement, elle
s'arrêta sur un seul nom : Kevin Finch. D'après la base de données, il avait
travaillé comme programmeur pour une entreprise technologique à Miami. Licencié
pour vol, il avait ensuite été arrêté pour tentative de cambriolage de son
ancien employeur. Son avocat avait plaidé qu'il essayait simplement de
récupérer son poste, mais cela n'avait pas empêché Kevin de se retrouver
derrière les barreaux. Il souffrait d'un trouble de la parole - sans être muet,
il pouvait néanmoins correspondre au profil de quelqu'un mal à l'aise avec sa
propre voix.


Surtout, il
était sorti de prison huit mois auparavant, soit deux mois avant la disparition
de Delilah. Et il s'était installé à Wahoe Bay quatre mois plus tôt.


"Ken, jette
un œil à ce type", dit Nicky.


Ken examina
l'écran en silence pendant quelques instants, assimilant les informations.
"Merde. Ça pourrait bien être notre homme."


"La
chronologie colle", confirma Nicky. "Et il a des compétences en
informatique. S'il est vraiment doué, il aurait pu pirater des bases de données
pour trouver des infos sur moi. C'est peut-être lui qui a envoyé les
enregistrements."


"Ça vaut le
coup de creuser", acquiesça Ken. "Continuons nos recherches."


Nicky et Ken
poursuivirent leur exploration de la base de données, à la recherche
d'informations supplémentaires sur Kevin Finch. Ils découvrirent rapidement
qu'il avait eu des démêlés avec la justice depuis son adolescence, sans jamais
avoir été condamné pour un délit grave avant sa tentative de cambriolage. Son
casier judiciaire faisait état de délits mineurs tels que possession de
cannabis, vol à l'étalage, trouble à l'ordre public et vandalisme. Il avait
fréquenté l'université pendant deux ans avant d'abandonner ses études, faute de
moyens, bien qu'il semblât avoir conservé un talent certain pour le codage et
la technologie en général.


En examinant de
plus près les antécédents de Kevin Finch, ils apprirent qu'il avait été élevé
par sa mère célibataire à Miami. Son père les avait abandonnés quand Kevin
était jeune, laissant sa mère élever seule ses deux enfants, survivant à peine
avec son maigre salaire de serveuse. Malgré cette enfance difficile, Kevin
avait réussi à exceller dans ses études et avait même obtenu d'excellentes
notes en informatique à l'école.


Cependant, en
dépit de ses bons résultats scolaires, Kevin semblait nourrir une profonde
rancœur envers les figures d'autorité en général - en particulier les forces de
l'ordre - et il exprimait souvent ces sentiments dans des lettres virulentes ou
des commentaires incendiaires en ligne. Nicky remarqua également que bon nombre
de ces messages avaient une connotation violente, particulièrement à l'égard
des femmes.


Nicky était une
femme et un agent du FBI - quelqu'un qu'il pouvait percevoir comme l'une de ces
figures d'autorité qu'il avait toujours détestées. Elle ignorait encore
pourquoi il s'était intéressé à elle et lui avait envoyé les enregistrements,
ni pourquoi il se livrait à ce petit jeu, mais quoi qu'il en soit, Kevin
méritait qu'on s'y attarde.


Nicky obtint son
adresse dans la base de données. Il vivait en périphérie de Wahoe Bay, dans un
petit quartier éloigné des complexes touristiques.


"On dirait
qu'on tient notre homme", dit Ken. "On le fait venir pour
l'interroger ?"


Nicky acquiesça
et se leva. "Allons voir ce qu'il a à nous dire."
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Nicky s'empara
du volant et s'engagea sur la route longeant la baie de Wahoe, en direction de
la maison de Kevin. Le ciel bleu-gris scintillait de reflets orangés et roses,
tandis que le rivage s'assombrissait à l'approche de la nuit. L'habitacle était
envahi par l'odeur de l'air marin, mêlée aux effluves d'essence et de poisson.
Mais Nicky ne pouvait apprécier le paysage, pas quand la vie de Delilah était
en jeu.


Si Kevin était
leur homme, ils touchaient au but.


Ils avaient
décidé de le prendre au dépourvu, sans le contacter au préalable. Ils
ignoraient s'il était impliqué dans les meurtres ou s'il avait envoyé les
enregistrements à Nicky, mais ils voulaient l'interroger pour savoir ce qu'il
savait.


Enfin, ils
arrivèrent. La maison était une petite structure de plain-pied, avec une
vieille voiture cabossée dans l'allée. Nicky se gara dans la rue et ils
sortirent, remontant l'allée jusqu'à la porte d'entrée, bercés par la brise
fraîche venant de la mer. Elle échangea un regard entendu avec Ken.


Quoi qu'il
arrive, ils devaient être prêts.


Nicky frappa
vigoureusement à la porte et attendit.


Après quelques
instants sans réponse, elle réitéra son geste, en vain.


Un frisson
d'inquiétude parcourut Nicky. Elle frappa une troisième fois, plus fort, mais
toujours rien. Elle recula et scruta les fenêtres, cherchant un signe de vie à
l'intérieur. La maison semblait plongée dans l'obscurité et le silence ;
apparemment, il n'y avait personne.


Nicky jeta un
coup d'œil à Ken, la gorge nouée. Peut-être arrivaient-ils trop tard, peut-être
que Kevin avait déjà quitté la ville. Il avait été leur seule piste jusqu'à
présent, et s'il était parti...


Mais Nicky
refusait de baisser les bras. Elle décida de frapper une dernière fois, puis
d'examiner la propriété de plus près, à la recherche d'indices indiquant qu'il
pourrait se cacher dans les parages.


Alors qu'elle s'apprêtait
à frapper à nouveau, un coup de feu retentit à l'intérieur de la maison, la
faisant sursauter. Le cœur battant la chamade, elle dégaina son arme, prête à
faire face à la suite des événements.


Que s'était-il
passé ? Kevin était-il à l'intérieur ? Savait-il qu'ils étaient là ? Ou
quelqu'un d'autre était-il avec lui ? Elle l'ignorait, mais une chose était
certaine : la situation venait de prendre un tournant dangereux.


Ken et Nicky se
plaquèrent de part et d'autre de la porte, armes au poing. Ils échangèrent un
regard et hochèrent la tête.


Ils devaient
entrer.


Ken prit une
profonde inspiration et défonça la porte d'un coup d'épaule. Le bois éclata, et
ils se précipitèrent à l'intérieur, braquant leurs armes dans l'obscurité.


La maison était
plongée dans le noir, mais les yeux de Nicky s'adaptèrent rapidement à la
pénombre du salon. Il était vide, mais elle percevait des mouvements plus loin
à l'intérieur ; quelqu'un les avait manifestement entendus et tentait de se
cacher.


Nicky avançait
lentement, son arme pointée devant elle, quand un nouveau coup de feu retentit
quelque part dans la maison. Ken plongea sur elle, l'entraînant au sol derrière
le canapé du salon.


Une balle
traversa la fenêtre derrière eux, la faisant voler en éclats.


Quelqu'un tirait
de l'intérieur de la maison. Mais ils ne savaient pas d'où.


Le cœur de Nicky
s'emballa, l'adrénaline montant en flèche. Un seul faux pas pouvait leur être
fatal à tous les deux.


Ken et elle
restèrent là où ils étaient, plaqués au sol. Nicky scrutait l'obscurité autour
d'eux, cherchant à localiser le tireur.


Soudain, une
voix cria : "Qui êtes-vous ?", la fin de la phrase se perdant dans un
bégaiement.


C'était lui.
Kevin.


Un autre coup de
feu retentit, ricochant dans la maison. Nicky et Ken se recroquevillèrent,
agrippés l'un à l'autre.


Nicky tira en
l'air avec son propre pistolet, se préparant au bruit. "FBI !"
hurla-t-elle. "Ne tirez pas !"


Un silence
pesant s'abattit sur la pièce.


Pendant un
instant, plus rien ne bougea. Puis ils entendirent des pas précipités et le
claquement de la porte de derrière. Le tireur s'était enfui.


Nicky et Ken se
relevèrent lentement, leurs armes toujours dégainées. Ils avancèrent prudemment
dans la maison, à la recherche de Kevin ou de celui qui leur avait tiré dessus.
Mais il semblait qu'ils arrivaient trop tard ; le tireur s'était déjà échappé
et il n'y avait aucune trace de Kevin dans la maison.


C'est à ce
moment-là qu'ils l'entendirent. Le vrombissement d'un moteur qui démarre à
l'extérieur.


Nicky et Ken se
ruèrent vers la porte d'entrée, prêts à pourchasser l'intrus. Sans surprise,
ils virent la voiture de Kevin filer à toute allure dans la rue. Sans perdre
une seconde, ils coururent jusqu'à leur véhicule.


La traque
commençait.


Nicky se jeta
derrière le volant de la voiture de location, tandis que Ken se glissait côté
passager. Il savait désormais que Nicky était toujours aux commandes. Depuis
son enlèvement par un homme en camionnette durant son adolescence, elle ne
supportait plus l'idée de céder le contrôle du véhicule.


Et malheureusement
pour Kevin, cela faisait de Nicky une redoutable pilote.


Elle écrasa
l'accélérateur et la voiture bondit en avant. Le moteur rugit tandis qu'ils
filaient dans les rues de Wahoe Bay, slalomant entre les véhicules. Kevin avait
encore une longueur d'avance, mais elle n'avait pas l'intention de le laisser
s'échapper.


Ils roulèrent
pendant ce qui leur parut une éternité, leurs voitures prenant des virages
serrés et frôlant les palmiers. Nicky agrippait le volant, les jointures
blanchies par l'effort. Ken s'accrochait à la poignée de la portière pour ne
pas être projeté contre son siège.


Nicky restait
concentrée sur la route - pas question de se laisser distraire si elle voulait
rattraper Kevin. Elle sentait Ken s'agripper à sa ceinture de sécurité tandis
qu'elle négociait les virages en épingle et les courbes prononcées des routes
sinueuses.


Enfin, après ce
qui lui sembla des heures, Nicky aperçut la voiture de Kevin devant elle - et
elle fonçait droit vers un quai ! Elle appuya plus fort sur l'accélérateur et
se rapprocha jusqu'à être presque à sa hauteur.


Kevin baissa sa
vitre et la panique envahit Nicky lorsqu'elle le vit braquer son arme sur eux.
Elle fit une embardée au moment où il tira, ratant la voiture de peu.


"Alors,
c'est comme ça que tu veux jouer", grommela-t-elle entre ses dents.


Elle ne voulait
pas abîmer cette voiture de location, mais s'il le fallait...


"Fais
gaffe, Lyons", lança Ken, "ce type est un malade".


Devant eux, la
voiture de Kevin zigzaguait entre les docks. Il essayait manifestement de les
semer, et il y parvenait presque.


Mais Nicky
n'allait pas le laisser faire.


Elle saisit le
volant à deux mains et le fit pivoter. La voiture dérapa, faisant une embardée
sur la droite avant de quitter la route à toute vitesse pour rejoindre les
quais, la voiture de Kevin toujours en vue.


C'est alors
qu'elle l'aperçut : un énorme conteneur métallique se dressait juste devant
eux. Elle dut prendre une décision en une fraction de seconde.


Elle donna un
coup de volant sur la gauche, tirant de toutes ses forces pour éviter la
collision. La voiture glissa de la route sur l'herbe, frôla le conteneur et
atterrit dans un fracas au bord des docks.


Le véhicule
s'immobilisa dans un crissement de pneus, de la fumée s'échappant du moteur.
Nicky et Ken bondirent hors de la voiture et se jetèrent sur le sable, leurs
armes braquées sur celle de Kevin, elle aussi à l'arrêt, mais Kevin s'était
déjà enfui. La nuit tombait sur la plage, et les badauds observaient la scène
depuis la ville.


Puis, en
remontant la plage, elle l'aperçut.


Kevin.


Il s'enfuyait à
pied.


Nicky et Ken
s'élancèrent à sa poursuite, sprintant sur le sable. Ils travaillaient de
concert pour le rattraper, leurs pas résonnant dans la nuit. Ils entendaient sa
respiration haletante à mesure qu'ils se rapprochaient, mais il gardait encore
plusieurs mètres d'avance.


Ils coururent
sur la plage, leurs pieds martelant le sable. Nicky sentait le vent fouetter
ses cheveux et se poussait à accélérer encore. Kevin était rapide, mais elle
savait qu'en continuant à forcer, ils finiraient par le rattraper.


Ils coururent
jusqu'à ce que leurs poumons brûlent d'épuisement. Ils étaient tout près
maintenant, et Kevin commençait à faiblir.


Bientôt, ils
l'encerclèrent.


Kevin regardait
frénétiquement autour de lui, le corps tremblant. Il essayait de continuer à
courir, mais il ralentissait.


"Arrête-toi",
ordonna Nicky, l'arme toujours levée. "Tu ne peux pas fuir
éternellement."


Kevin s'arrêta
net, la poitrine haletante. Finalement, il leva les mains en signe de reddition.
Ken et Nicky s'approchèrent prudemment.


"Allez",
dit Nicky, son arme toujours pointée sur lui. "Tourne-toi, allonge-toi sur
le ventre, les mains derrière la tête."


Kevin s'exécuta,
le corps tremblant. Nicky et Ken le menottèrent et, les mains dans le dos, le
remirent facilement sur pied.


Il évitait
obstinément leur regard, même quand Nicky tentait de capter le sien. Il se
contentait de détourner les yeux. En l'observant de plus près, Nicky ne put
s'empêcher de sentir la colère monter en elle. Avec ses cheveux noirs coupés
court, ses joues parsemées de taches et ses yeux noirs comme du charbon, il
avait l'air d'un gamin pris en faute plutôt que d'un criminel qui venait de
leur tirer dessus et de les entraîner dans une course-poursuite à travers Wahoe
Bay, mettant en danger la population et les biens.


Mais surtout, il
pouvait être celui qui avait enlevé Delilah. Qui avait tué June.


"Alors,
Kevin ?" lança Nicky. "Tu sais pourquoi on t'a coursé, n'est-ce pas
?"


Il s'éloigna en
bougonnant. "Je... Je veux..."


"Parfait",
coupa Ken en croisant les bras. "Dans ce cas, tu ne verras aucun
inconvénient à nous accompagner au poste."
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Nicky plissa les
yeux face à l'éclairage cru du commissariat des Bahamas tandis qu'elle et Ken y
conduisaient Kevin pour l'interrogatoire. Ils avaient fini par le rattraper et
l'avaient amené directement ici. Il n'avait pas dit grand-chose pendant le
trajet, mais Nicky pressentait qu'il ne tarderait pas à se mettre à table.


Le regard rivé
au sol, les mains menottées devant lui, Kevin se laissa guider dans la pièce. À
peine entré, il s'affala sur une chaise, l'air renfrogné.


Un silence
pesant s'installa. Nicky et Ken restèrent près de la porte, attendant le bon
moment pour commencer.


"Bon",
lança Nicky en croisant les bras. "Dis-moi où elle est."


Kevin leva les
yeux. Sans un mot, il secoua la tête. Puis il balbutia : "Elle ?"


"Ne me
prends pas pour une idiote". Nicky s'approcha de la table et s'assit, les
coudes en avant. "Je sais qui tu es. Je sais pourquoi tu es ici. Je sais
ce que tu as fait à June, et je sais ce que tu as fait à Delilah."


Ses yeux
s'écarquillèrent à l'évocation des noms des femmes. Il fixa Nicky, qui soutint
son regard. Finalement, il parla.


"Je... je
n'ai rien fait à..." bafouilla-t-il.


Elle échangea un
regard avec Ken, qui soupira et s'assit à côté d'elle. Maintenant qu'ils
faisaient face à Kevin, ils avaient du pain sur la planche. Avec son problème
d'élocution, Kevin n'était pas un grand bavard, mais ils devaient le faire
avouer.


Car plus Nicky
l'observait, plus il lui paraissait coupable.


Il correspondait
parfaitement au profil. Un solitaire avec un casier judiciaire. Des troubles du
langage. Quelqu'un qui, privé de sa propre voix, utilisait celle des autres.


Il pouvait
facilement être celui qui avait envoyé les enregistrements à Nicky. Si c'était
le cas, il savait déjà qui elle était.


Elle décida de
tirer sur ce fil pour jauger ses réactions.


"Kevin, tu
sais déjà qui je suis, n'est-ce pas ?" demanda Nicky.


Il la regarda
avec des yeux de coupable, puis secoua la tête.


"Bien sûr
que si", insista Nicky. "Tu m'as envoyé des enregistrements. Des
enregistrements des femmes que tu retiens en otage."


Kevin fronça les
sourcils, puis secoua vivement la tête. "Non, j'ai pas de femmes ?"


Nicky plissa les
yeux. "Tu m'as envoyé des enregistrements, Kevin".


"Je...
non", répéta-t-il, cette fois avec plus de désespoir. "J'ai rien fait
!"


Nicky se tourna
vers Ken. Il hocha la tête, puis se pencha davantage vers Kevin.


"Écoute",
dit Ken. "On peut soit continuer à tourner en rond, soit tu nous dis ce
que tu sais sur Delilah et June."


Kevin secoua à
nouveau la tête, mais son visage avait blêmi. Il ouvrit la bouche pour parler,
mais aucun son n'en sortit. Il était clair qu'il voulait dire quelque chose,
mais il ne voulait rien admettre non plus. Sa peur était palpable ; Nicky
pouvait la sentir émaner de lui comme une vague de chaleur.


Enfin, après ce
qui lui parut une éternité de silence, il reprit la parole.


"Je... je
sais rien", finit-il par murmurer. "Je jure que je sais rien."


Nicky l'observa
attentivement, guettant le moindre signe de tromperie, mais tout ce qu'elle vit
sur son visage, c'était de la peur et de la confusion.


"Je le
jure", répéta Kevin d'une voix tremblante. "J'ai rien à voir avec
tout ça. Je connais pas ces femmes."


Il détourna le
regard et se frotta le front, mais Nicky sentait qu'il mentait. Il ne voulait
simplement pas l'admettre, ce qui signifiait qu'elle devait trouver un autre
moyen de le faire parler.


Elle inspira
profondément et tenta une nouvelle approche.


"D'accord",
dit-elle doucement. "Commençons par le début alors. Dis-moi ce que tu fais
à Wahoe Bay. Tu as déménagé de Miami, c'est ça ?"


Kevin acquiesça.
"La maison de mon frère".


Nicky marqua une
pause. La fratrie de Kevin était mentionnée dans son dossier. Dans leur
empressement à le retrouver, elle avait négligé le fait que le frère de Kevin
pouvait vivre ici à Wahoe Bay. Elle fit un signe de tête à Ken, lui demandant
silencieusement de vérifier les dires de Kevin. Ken sortit son téléphone et contrôla
les informations, puis lui fit un signe d'approbation. C'était donc bien la
maison du frère de Kevin. Nicky reporta son attention sur le suspect.


"Tu as un
casier judiciaire bien rempli", reprit Nicky. "Tu as été arrêté pour
avoir volé l'entreprise où tu travaillais, et il semble que tu aies du mal avec
l'autorité."


Elle vit ses
joues s'empourprer, son visage se décomposer. "Je... je sais... mais j'ai
rien fait de mal."


"Tu as
détourné de l'argent de ton entreprise", intervint Ken. "Ce n'est pas
rien."


Kevin secoua la
tête, les yeux embués de larmes. "J'ai jamais voulu faire de mal à
personne. Je voulais juste aider mon frère, et ma mère..."


"Alors
comme ça, tu as volé", dit Ken en croisant les bras. "Et ta mère
était malade ?"


Kevin acquiesça.
"Oui... elle l'est... mais... je n'ai jamais fait de mal à
personne..."


"Tu as
blessé June Peterson", rétorqua Nicky. "N'est-ce pas, Kevin ?"


Kevin secoua
vivement la tête, niant catégoriquement l'accusation. "Non ! Je n'ai fait
de mal à personne ! Je n'ai jamais touché aucune de ces femmes..."


"Mais tu
étais impliqué d'une façon ou d'une autre", insista Nicky d'une voix
ferme. "Tu envoyais des enregistrements... Comment te les es-tu procurés
?"


Kevin détourna
le regard, le visage blême et empreint de peur. Il craignait visiblement
d'avouer quoi que ce soit, mais Nicky avait l'intuition de ce qu'il cachait.
Elle se pencha en avant et plongea son regard dans le sien.


"Allez,
maintenant", dit-elle d'une voix douce. "On sait que tu as quelque
chose à voir là-dedans. Alors, soit tu nous dis ce qui s'est passé, soit on
n'aura pas d'autre choix que de continuer toute la nuit. Je ne crois pas une
seconde que tu nous aurais tiré dessus avant de t'enfuir en voiture si tu
n'avais rien à cacher. Alors qu'est-ce que c'est, Kevin ?"


Kevin la fixa
quelques instants, les yeux écarquillés par la terreur. Il était manifestement
effrayé, et Nicky pouvait presque voir les rouages tourner dans sa tête tandis
qu'il cherchait frénétiquement une réponse qui le mettrait à l'abri. Mais
soudain, son visage se vida de toute expression et il se mura dans le silence.
Les lèvres pincées, il refusait de les regarder, comme s'il s'était résigné au
fait qu'ils n'obtiendraient jamais d'explication de sa part.


Ken dévisageait
Kevin avec intensité, comme s'il essayait de le faire parler par la seule force
de sa volonté. Mais Kevin restait muet, se contentant de fixer le vide d'un air
hanté. Il semblait paralysé par la peur, refusant de parler ou même de les
regarder. Nicky soupira et se renversa sur sa chaise, déçue qu'il ne veuille
pas coopérer. Elle avait espéré que la discussion l'amènerait à s'ouvrir et à
révéler ce qu'il cachait, mais il semblait qu'elle l'avait poussé trop loin.


C'est alors
qu'un officier entra dans la pièce, l'air pressé. Dès que la porte s'ouvrit,
Nicky entendit du bruit provenant de l'intérieur du commissariat.


"Inspecteurs,
il y a un homme qui demande à voir le suspect", annonça l'officier.


"Qui est-ce
?" demanda Nicky en fronçant les sourcils.


"Il dit
être le frère de Kevin."


Nicky et Ken
échangèrent un regard avant de se lever.


Ils se
précipitèrent tous les trois dans le hall, suivant l'officier vers une pièce au
fond. En entrant, Nicky vit un homme qui ressemblait beaucoup à Kevin, debout
au centre de la pièce, criant aux officiers de le laisser passer.


"Hey
!" cria Nicky, et la pièce devint silencieuse, tous les regards se
tournant vers eux. Même le frère de Kevin se tut, bien que son visage fût
toujours empreint de colère.


"Vous",
dit-il. "C'est vous qui avez arrêté mon frère."


"Qu'est-ce
que tu fais ici ?" demanda Ken d'un ton bourru.


"Je suis là
pour mon frère", répondit-il sèchement, son regard ne quittant pas les
visages de Nicky et de Ken. "Il a besoin d'aide, et je ne vais pas le
laisser croupir ici tout seul à cause de vous, bande d'enfoirés."


Nicky jeta un
coup d'œil aux autres officiers présents dans la pièce, qui observaient la
scène avec appréhension, ne sachant visiblement pas comment réagir.


Nicky soupira.
Elle voulait interroger Kevin davantage, mais si Kevin était coupable, son
frère devait être impliqué lui aussi.


"Venez par
ici, M. Finch", dit Nicky, "nous pourrons discuter en privé".


"C'est
Jerry", corrigea-t-il, "et vous allez me conduire à mon frère
maintenant".


"Nous
allons d'abord vous parler en tête-à-tête", répliqua Ken d'un ton ferme.


Jerry les
dévisagea quelques instants, puis acquiesça. Il suivit Nicky et Ken hors de la
pièce, et ils se retrouvèrent bientôt dans un petit bureau.


Ils prirent
chacun un siège et Jerry s'assit en face d'eux. Il était toujours en colère,
mais il semblait prêt à écouter à présent.


"Je me
fiche de ce que vous pensez que mon frère a fait", dit-il avec fermeté.
"Il n'est pas capable de faire une chose pareille".


"Votre
frère nous a tiré dessus et a pris la fuite", rétorqua Nicky. "Il est
coupable de quelque chose, et je pense que vous le savez".


"S'il vous
a tiré dessus", dit Jerry, "c'était probablement une réaction de
panique. Il a eu peur, à cause de vous. Vous lui avez tendu un piège alors
qu'il était chez lui, et vous l'avez effrayé au point qu'il s'enfuie. Vous ne
lui avez pas laissé l'occasion de s'expliquer."


"Et
qu'est-ce que vous croyez qu'il allait expliquer ?" demanda Nicky.


"Je n'en
sais rien !" s'exclama Jerry. Il détourna le regard et soupira. Soudain,
sa colère s'évanouit et son visage se teinta de culpabilité. "Juste...
laissez mon frère partir, bon sang. Prenez-moi à sa place."


Nicky se pencha
en avant, son pouls s'accélérant. Jerry était-il sur le point d'avouer quelque
chose ? De s'attribuer la responsabilité du crime ?


"Pourquoi
on vous arrêterait ?" demanda Nicky.


Jerry poussa un
soupir. "La drogue, d'accord ? C'est la mienne. Pas celle de Kevin. Il
essayait juste de me couvrir. Il sait ce que je risque, c'est pour ça qu'il t'a
tiré dessus. Je vous le jure."


Nicky échangea
un regard avec Ken. L'affaire prenait une tournure inattendue.


"De quelle
drogue tu parles ?" insista Nicky.


Jerry se
tortilla sur sa chaise, visiblement mal à l'aise. "De la cocaïne",
finit-il par lâcher. "On en vend dans la rue depuis un moment. Kevin me
filait juste un coup de main."


Nicky hocha la
tête, comprenant enfin la situation. Jerry s'était servi de Kevin pour
dissimuler ses propres magouilles, et Kevin avait joué le jeu. Voilà pourquoi
il avait refusé de parler lors de leur première rencontre chez lui - il savait
que le moindre aveu les mettrait tous les deux dans de beaux draps.


Mais ce pouvait
être une ruse. Une couverture pour leurs véritables activités.


"Non,
Jerry", reprit Nicky, "Kevin a été arrêté parce qu'il est soupçonné
d'avoir assassiné June Peterson et séquestré une autre femme, Delilah
Roberts".


"Quoi
?" s'exclama Jerry, secouant la tête. "C'est impossible ! On ne
ferait jamais un truc pareil, on est que des dealers. Je vous jure qu'on n'a
rien à voir avec ces crimes. Allez-y, fouillez toute ma baraque, vous trouverez
de la drogue, mais rien qui ait un rapport avec une quelconque nana."


Nicky marqua une
pause, se disant que Jerry disait peut-être la vérité. S'ils fouillaient chez
lui sans trouver la moindre trace de Delilah, ni rien qui les relie aux
enregistrements ou à la mort de June... alors ils feraient chou blanc.


Et si c'était le
cas, ils perdaient un temps précieux. Un temps qui pouvait être une question de
vie ou de mort pour Delilah.


À cette idée,
Nicky sentit l'angoisse lui nouer l'estomac. La peur de l'échec revenait
soudain, plus réelle et palpable que jamais. La nuit tombait, et Delilah était
dehors... elle avait besoin de leur aide. Maintenant.


"D'accord",
dit-elle, "on va vérifier ton histoire. Mais si tu nous mens et qu'on le
découvre, tu ne t'en tireras pas avec un simple mensonge. Attends ici."


Jerry acquiesça
gravement, le visage encore blême. Il regarda Nicky et Ken quitter la pièce
sans ajouter un mot.


Une fois seule
dans le couloir, Nicky se tourna vers Ken, qui arborait une expression pensive.


"Qu'est-ce
que tu penses de son histoire ?" demanda Ken.


"C'est
peut-être vrai", répondit Nicky. "Il faut qu'on envoie une équipe
là-bas pour fouiller leur maison et vérifier. S'ils sont innocents, on perd
notre temps ici."


Ken approuva
d'un signe de tête. "Je suis d'accord. Mettons-nous en branle."


Ken s'apprêtait
à s'éloigner. Mais quelque chose en Nicky voulait le retenir - un besoin
soudain de réconfort. L'envie d'être rassurée, de se rappeler qu'ils pouvaient
y arriver et ne pas échouer.


"Attends",
dit Nicky en l'attrapant par le bras. Elle hésita un instant, ne sachant pas
trop quoi dire. "Désolée, c'est juste que... tu crois vraiment qu'on peut
encore y arriver ?"


Ken la regarda
longuement, l'air grave et attentif. "Bien sûr, Nicky", dit-il.
"J'ai confiance en nous. J'ai confiance en toi."


Une vague de
chaleur envahit Nicky, et elle ressentit un désir qu'elle ne comprenait pas
tout à fait. Un besoin qu'elle ne savait pas comment exprimer.


Elle reprit
confiance et hocha la tête.


"Allons-y",
dit-elle. "On peut le faire."


Ken lui sourit,
et elle sentit que ce simple sourire lui donnait la force de continuer.


"On peut le
faire", confirma-t-il.











CHAPITRE
VINGT ET UN


 


 


Delilah émergea
péniblement à l'arrière de la voiture. Elle se sentait au plus mal. La tête lui
tournait, sa nuque la faisait souffrir, et le véhicule roulait vers une
destination inconnue.


Dans un premier
temps, elle ne comprit ni où elle allait, ni ce qu'elle faisait là. Peu à peu,
tandis que la voiture sillonnait les rues, son esprit s'éclaircit. En quelques
minutes, tout lui revint.


Il l'avait
abandonnée ici.


Son ravisseur
l'avait laissée ligotée et bâillonnée à l'arrière de sa voiture, un morceau de
scotch sur la bouche pour l'empêcher de faire du bruit. Elle pouvait à peine
bouger, entravée de toutes parts, mais à travers la vitre, elle distinguait ce
qui semblait être un bâtiment.


Au moins, elle
était sortie. Hors de cette maudite cave. Pouvait-elle attirer l'attention de
quelqu'un ? Peut-être qu'un passant surgirait et qu'elle pourrait donner un
coup de pied dans la vitre ?


Elle ne savait
que faire. Il allait bientôt la tuer, elle en était certaine. Il avait
assassiné cette autre malheureuse, et ce n'était qu'une question de temps avant
que Delilah ne soit la suivante.


Ses chances
étaient minces. Elle n'aurait qu'une brève opportunité – si tant est qu'elle en
ait une – pour s'échapper. Si seulement elle pouvait trouver un moyen.


Elle se remit à
pleurer, mais à quoi bon ? Personne ne l'entendrait, personne ne viendrait à
son secours.


Ses larmes
coulaient lentement sur ses joues. Elle pleurait plus de frustration que
d'autre chose.


Tout était fini.


Elle aurait
voulu dire qu'elle n'avait pas peur. Elle aurait voulu ne pas être cette loque
sanglotante à l'arrière de la voiture, attendant la mort en pleurant.


Mais elle était
terrifiée.


Elle était morte
de peur.


Elle avait
accepté que cela arrive, mais c'était le genre de chose plus facile à admettre
quand c'était théorique. C'était plus simple à accepter quand il s'agissait
d'une autre femme, une inconnue qu'elle n'aimait pas.


Maintenant que
ça se produisait, c'était trop réel, trop effrayant.


Elle ne savait
pas quoi faire. Elle ne savait pas comment s'échapper. Elle ignorait ce qui
allait lui arriver.


Elle sanglotait
à l'arrière de la voiture. Ses pleurs incontrôlables inondaient son visage.


Sa vie lui
manquait. Elle l'avait prise pour acquise. Les petits rôles qu'elle avait
décrochés enfant, et même ses doublages, elle avait rêvé de devenir une star,
mais pas comme ça.


Elle repensa à
sa vie à Miami. Toutes ces auditions qu'elle avait passées, la façon dont sa
mère avait essayé de la promouvoir comme un produit à vendre.


Elle songea à
ses amis et à la manière dont ils avaient tous évolué, vers de nouvelles
relations, de nouveaux emplois, de nouvelles villes.


Elle repensa à
son ancienne existence, et se dit qu'elle avait été heureuse, même si tout
n'était pas parfait.


Elle ne voulait
pas mourir.


Elle pleurait à
chaudes larmes à l'arrière de la voiture. Elle se fichait de son apparence.
Elle se moquait de ce que les gens penseraient s'ils la voyaient dans cet état.
Elle n'était qu'une fille, suppliant qu'on l'épargne.


Je vous en prie,
quelqu'un... par pitié, aidez-moi.


Elle était
toujours ligotée et bâillonnée, mais le scotch sur sa bouche se détachait. Elle
tenta de crier à travers le ruban adhésif, mais ses cris étaient étouffés. Elle
allait mourir de toute façon, alors quelle importance ?


S'il vous
plaît... quelqu'un... je vous en supplie... aidez-moi.


Elle avait tant
désiré devenir une star, et maintenant tout était terminé.


Il allait jeter
son corps à la mer.


Elle ne
reverrait jamais sa mère.


Elle
n'embrasserait plus jamais personne.


Elle ne pourrait
plus jamais vivre.


Elle
n'existerait plus.


Il allait la tuer,
et elle ne pouvait rien faire d'autre qu'attendre.


Est-ce que
quelqu'un la cherchait ? Probablement pas. Delilah n'était personne – nul ne se
souviendrait d'elle, et personne ne la recherchait.


Son ravisseur
n'avait jamais parlé. Elle n'avait jamais entendu sa voix. Elle n'était même
pas certaine qu'il en ait une.


Il n'avait
jamais été qu'une ombre noire dans une cave obscure.


Il allait la
tuer. Il allait tout lui prendre.


Elle songea à
appeler à l'aide. Elle pensa à hurler.


Mais à quoi bon
?


C'était inutile.


Pourtant, elle
le fit quand même.


Elle cria aussi
fort qu'elle le put à travers le scotch sur sa bouche.


Elle hurla à
l'aide.


Elle implora la
pitié.


Elle supplia que
quelqu'un vienne la sauver.


Mais personne ne
vint.


Elle cria et
cria jusqu'à s'en faire mal à la gorge. Elle hurla pour que quelqu'un,
n'importe qui, la sauve, la sorte de cette voiture, lui vienne en aide.


Personne n'était
venu.


Aucune âme pour
la secourir. Ses cris étouffés étaient restés sans réponse.


Soudain, au
milieu de ses lamentations, elle réalisa que la voiture s'était immobilisée et
que son ravisseur en était sorti. Où était-il allé ? Peut-être à la recherche
d'une autre proie pour remplacer Delilah. Et une fois qu'il l'aurait trouvée,
il la tuerait sans doute comme il l'avait fait avec June.


Elle tenta de
reprendre ses esprits, d'apaiser sa respiration haletante, mais en vain. Les
tremblements et les sanglots la submergeaient, insupportables.


C'est alors
qu'un bruit attira son attention.


Une sirène.


Le son
caractéristique lui fit comprendre immédiatement ce qu'il signifiait.


Une voiture de
police rôdait dans les parages.


Delilah
recommença à s'agiter, essayant désespérément de donner des coups de pied dans
la portière. Mais le hurlement de la sirène s'estompa rapidement, emportant
avec lui ses derniers espoirs.


Désemparée, elle
fondit de nouveau en larmes.


Elle ne désirait
qu'une chose : s'échapper de cette voiture, fuir ce psychopathe, courir le plus
loin possible.


Mais comment ?
Elle était ligotée à l'arrière du véhicule.


Il n'y avait
aucune issue.


Delilah
s'abandonna aux pleurs. Elle s'affaissa sur la banquette, secouée de sanglots
silencieux, résignée à son sort.


Personne ne
viendrait la sauver.











CHAPITRE
VINGT-DEUX


 


 


De retour dans
leur chambre d'hôtel, Nicky et Ken étaient assis à la table, cherchant en vain
leur prochaine piste. Dehors, la nuit était tombée sur les Bahamas, et les
étoiles scintillaient au-dessus de la mer. Une brise légère entrait par les
fenêtres, mais Nicky, l'esprit en ébullition, peinait à respirer.


Ils avaient
ouvert leurs ordinateurs portables pour tenter de trouver d'autres suspects
potentiels, sans succès jusqu'à présent. La descente chez Jerry et Kevin avait
permis de mettre la main sur de la drogue, mais aucune preuve ne les liait à la
disparition de Delilah ou au meurtre de June.


Épuisée et
agitée, Nicky aurait eu besoin d'une douche, mais elle ne pouvait se permettre
de relâcher sa vigilance. De toute façon, elle savait qu'elle ne trouverait pas
le sommeil.


Avec un soupir,
elle saisit son téléphone. Toujours pas de réponse de son contact à la prison
concernant les informations que Fred Garrison semblait détenir. Elle se mordit
la lèvre et vérifia une énième fois ses messages. Rien.


Elle en envoya
un autre : "Du nouveau ?"


Elle se dit
qu'elle devrait probablement se rendre en personne pour interroger Garrison. La
perspective d'en apprendre davantage sur l'homme qui les avait enlevées, Rosie
et elle, lui semblait à la fois plus proche que jamais et terriblement
lointaine.


C'était à cause
de cet événement que Nicky en était là aujourd'hui. C'était la raison pour
laquelle elle tenait tant à sauver Delilah. C'était ce qui l'avait poussée à
devenir agent du FBI et qui, malgré son jeune âge, la motivait à consacrer le
reste de sa vie à ce travail.


Les trois jours
passés enfermée dans cette maison au bord du lac, dix ans plus tôt, la
hantaient toujours. Trois jours piégée avec sa sœur par un fou.


Nicky savait
qu'à bien des égards, elle ne s'en remettrait jamais. Son psychiatre, le Dr
Graham, avait diagnostiqué chez elle un syndrome du survivant.


Elle connaissait
ce terme, mais n'avait pas réalisé qu'il s'appliquait à elle avant ses séances
avec Graham. Elle redoutait de s'endormir, de fermer les yeux, car elle
revoyait alors le visage de Rosie.


"Nicky",
l'appela Ken.


Elle sortit de
sa rêverie et le regarda.


"Quoi
?"


"Cette
affaire te pèse ?" demanda-t-il.


Nicky cligna des
yeux. "Qu'est-ce que tu veux dire ?"


"Je ne sais
pas. Tu as l'air plus stressée que d'habitude." Il rougit légèrement en se
frottant la nuque. "Ne te méprends pas, j'ai apprécié que tu viennes
chercher du réconfort auprès de moi tout à l'heure... c'est juste que... ce
n'est pas dans tes habitudes."


Nicky sentit une
chaleur envahir sa poitrine. Elle savait que ce n'était pas son genre. Les
relations amoureuses n'étaient pas son fort, mais elle voulait s'ouvrir
davantage à Ken. Elle voulait aller plus loin avec lui. Il n'était plus
seulement son coéquipier au FBI - ils étaient devenus plus que ça, même s'ils
ne s'étaient pas encore embrassés.


"Je commence
à perdre patience", avoua Nicky. "J'ai l'impression de tourner en
rond. De ne jamais pouvoir tourner la page avec Delilah. D'être constamment
hantée par la peur d'être à nouveau enlevée, ou pire. De ne jamais pouvoir
mener cette mission à bien". Elle serra les poings, ses ongles s'enfonçant
dans ses paumes. "Et j'ai l'impression d'être la seule à ne pas le
voir."


Ken la fixa
longuement, ses yeux brillant dans la lueur de l'écran d'ordinateur. "Je
comprends", dit-il enfin. "Mais nous devons rester patients."


Nicky secoua la
tête. "Je ne sais plus quoi faire. Nous avons passé au crible tous les
noms, toutes les personnes d'intérêt, et nous n'avons rien trouvé. Nous avons
tout vérifié plusieurs fois. Que pouvons-nous faire de plus ?"


"On
continue", dit Ken doucement. "Pour sauver Delilah, et pour s'assurer
que ce type ne puisse plus jamais s'en prendre à qui que ce soit. Tu sais qu'on
finira par trouver quelque chose."


Nicky acquiesça,
mais elle n'en était pas convaincue. Elle avait l'impression que cette affaire
la menait dans une impasse, et le temps pressait.


"J'espère
que tu as raison", dit-elle. "Je ne vois pas ce qu'on peut faire
d'autre."


Ken soupira.
"Je sais", dit-il. "Mais je te promets qu'on trouvera. Je ne
lâcherai pas l'affaire tant que je n'aurai pas la certitude que ce type ne
pourra plus faire de mal à personne."


Nicky le
regarda. "Mais je n'arrive pas à me défaire de l'idée que c'est la fin de
la cellule d'enquête. Si nous perdons Delilah, je ne pense pas pouvoir, en
toute conscience, continuer à la diriger. Nous avons perdu trop de
filles."


Le front de Ken
se plissa sous l'effet du stress et il soupira. Il se pencha en avant et lui
prit les mains par-dessus la table. Elle se laissa aller à la chaleur de ses
mains rugueuses sur les siennes. "Ces pertes pèsent aussi sur ma
conscience, Nicky", dit-il à voix basse. "Ce n'est pas uniquement de
ta faute. Tu n'es pas seule dans cette histoire."


Nicky acquiesça.
"Je sais. Mais c'est moi qui mène l'enquête." Elle éloigna ses mains
et se frotta le visage. "J'aurais déjà dû trouver quelque chose".


Ken se leva.
"On y arrivera", dit-il. "Je te le promets."


Nicky le
regarda. "Comment peux-tu en être aussi sûr ?"


Ken prit une
profonde inspiration et contempla l'horizon par la fenêtre. "Parce que
c'est nous. On s'en sort toujours, non ?"


Nicky appréciait
ce sentiment et, à bien des égards, ils finissaient toujours par s'en sortir.
Mais pas sans dommages. Néanmoins, c'était attentionné de la part de Ken
d'essayer de la réconforter. Elle l'estimait plus qu'il ne l'imaginait.


"Merci",
murmura Nicky. "D'être là et de croire en moi".


Ken sourit et
hocha la tête. "Je serai toujours là pour toi", affirma-t-il.


Nicky lui rendit
son sourire, soulagée. Elle savait que Ken la soutenait, quoi qu'il arrive. Sa
présence lui rappelait qu'elle n'était pas seule dans ce combat - il était à
ses côtés à chaque instant. Elle se sentit plus déterminée que jamais à
poursuivre, à retrouver Delilah et à s'assurer que ce monstre soit traduit en
justice une bonne fois pour toutes.


"Tu as
raison", dit-elle à voix basse. "J'aimerais juste qu'on soit plus
près du but."


Ken sourit.
"On y arrivera", affirma-t-il avec assurance. Puis il contourna la
table et la serra dans ses bras. Nicky se sentait en sécurité contre lui, comme
si rien d'autre au monde n'avait d'importance. Elle aurait voulu y rester pour
toujours ; c'était exactement ce dont elle avait besoin à cet instant.


Elle leva les
yeux vers lui et lui adressa un sourire reconnaissant. "Merci",
chuchota-t-elle. "D'être là avec moi."


Ken lui rendit
son sourire, ses yeux pétillant de compréhension et de compassion avant de se
pencher et de déposer un baiser sur son front.


"Bien
sûr", murmura-t-il, écartant une mèche de cheveux de son visage avant de
reculer et de lui reprendre la main. Nicky sentit une vague de chaleur
l'envahir alors qu'ils restaient ainsi, dans un silence bienveillant, pendant
quelques instants avant de retourner tous deux à leur travail. Ils se sentaient
plus déterminés que jamais à trouver ce qu'ils cherchaient afin de ramener
Delilah saine et sauve et d'arrêter ce criminel définitivement. C'étaient ces
moments qui rendaient Nicky vraiment reconnaissante d'avoir Ken à ses côtés
dans une période aussi sombre, et qui l'aidaient à aller de l'avant malgré la
gravité de la situation.


Se concentrant à
nouveau sur sa tâche, Nicky fixa son ordinateur portable et tenta de réfléchir
à ce qui aurait pu lui échapper. Un autre fil à tirer, ou une piste qu'elle
n'avait pas encore explorée.


Elle devait se
pencher sur les faits dont ils disposaient. Le tueur avait enlevé Delilah et
assassiné June. Il connaissait aussi, d'une manière ou d'une autre, les
informations personnelles de Nicky, suffisamment pour envoyer le premier
enregistrement à son appartement et le second sur son téléphone.


June n'avait pas
disparu depuis longtemps avant d'être assassinée, mais Delilah avait disparu
depuis six mois.


Il semblait que
sa chronologie s'accélérait...


Était-il
possible qu'il ait déjà fait une autre victime ?


C'est alors
qu'une idée frappa Nicky.


Ils avaient
passé tellement de temps à chercher le tueur, mais s'ils cherchaient une autre
victime ? S'ils pouvaient identifier quelqu'un d'autre qui aurait pu être
enlevé par lui, ou une de ses cibles potentielles, alors peut-être que cela les
mènerait jusqu'à lui.


Nicky ne croyait
pas un instant que cela s'arrêterait avec June et Delilah. Non, il y aurait une
autre victime. Elle en était persuadée.


"Ken, dit
Nicky, et si au lieu d'établir le profil d'un suspect, on établissait celui
d'une autre victime ?


Il fronça les
sourcils. "Que veux-tu dire ?"


"Je veux
dire que ce type a un genre", expliqua Nicky. "Delilah faisait du
doublage et était une excellente chanteuse. June aussi était musicienne. Elles
avaient toutes les deux les cheveux roux, ce qui semble assez rare par ici. Je
n'ai pas croisé beaucoup de roux dans le coin".


"Maintenant
que tu le dis, je crois que tu as raison", acquiesça Ken. "Alors, à
quoi penses-tu ?"


"Voyons
s'il y a d'autres jeunes musiciens ou chanteurs roux à Wahoe Bay", proposa
Nicky. "Ils pourraient être des cibles potentielles."


"Ou ils
pourraient n'avoir aucun rapport", objecta Ken. "Je veux dire, si le
tueur vise les roux, ce n'est pas comme s'ils devaient forcément être dans le
milieu du spectacle".


Nicky soupira.
"Je sais bien. Mais c'est une piste, non ? C'est un point de départ."


"Oui, c'est
vrai", admit Ken. "Mais ça ne va pas être facile de tous les trouver,
surtout qu'on ne sait pas par où commencer."


"Je
sais", dit Nicky. "Mais il y a peut-être un moyen de réduire le champ
des possibles. Allez, on s'y met." Elle se tourna vers son ordinateur
portable et se mit au travail. "On doit au moins essayer."


Nicky commença
par éplucher les archives municipales, cherchant la trace de jeunes femmes
rousses ayant une expérience musicale ou vocale. Après avoir parcouru une
multitude de noms et d'adresses, elle réduisit sa liste à quinze candidates
potentielles. Elle passa ensuite chacune d'entre elles au crible dans la base
de données de la police, croisant ces informations avec tout signalement
d'activité criminelle ou de disparition au cours des six derniers mois.


Un nom retint
immédiatement son attention : Alicia O'Connor. Selon les fichiers, Alicia était
une étudiante en chant de vingt-six ans au Wahoe Bay College. Et elle était
rousse naturelle, comme June et Delilah.


"J'en tiens
une", lança Ken, comme s'il s'agissait d'un signal.


Nicky hocha la
tête. "Moi aussi. Alicia O'Connor. Vingt-six ans, rousse naturelle, et
étudiante en chant."


"La mienne
s'appelle Karen Whittaker, également rousse naturelle, vingt-et-un ans, artiste
de rue. Elle s'est installée ici il y a deux ans."


Nicky leva les
yeux, surprise. "Vraiment ? Beau travail, Ken."


"Merci",
dit-il. "Et maintenant ?"


Nicky jeta un
coup d'œil à l'horloge. Il se faisait tard. "On devrait se séparer",
proposa-t-elle. "On couvrira plus de terrain comme ça. Tu t'occupes de
Karen, je m'occupe d'Alicia."


Ken acquiesça.
"Bonne idée. Voyons ce qu'on peut dénicher."


"Oui",
répondit Nicky, le cœur battant. "Allons-y". Elle regarda Ken une
dernière fois, les yeux brillants.


Elle avait un
bon pressentiment. Cela la rassurait de savoir qu'ils progressaient enfin et
qu'ils se rapprochaient du but : ramener Delilah à la maison et arrêter le
tueur avant qu'il ne fasse d'autres victimes.


Ils pouvaient encore
obtenir des réponses avant qu'il ne soit trop tard.
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Il l'observait à
travers la fenêtre de sa demeure, fasciné par sa chevelure rousse flamboyante
tandis qu'elle préparait son repas en fredonnant au rythme de la radio. L'intérieur
semblait chaleureux, les lumières tamisées se reflétant sur les cadres
accrochés aux murs.


Il se réjouit
d'apprendre qu'elle vivait seule.


Elle donnait
l'impression d'être le genre de femme libre comme l'air, sans attaches. Il se
demanda si elle avait un compagnon, si quelqu'un la rejoindrait ce soir-là. Si
quelqu'un viendrait les interrompre.


Le jeu en valait
la chandelle. Elle en valait la peine. Sa chevelure rousse naturelle était
éblouissante, telle une flamme. Comme celle de sa mère.


En la regardant
verser de l'huile dans une poêle, il se remémora les plats que sa mère lui
concoctait jadis. Bien qu'elle ne fût plus de ce monde, il pouvait encore humer
le délicieux parfum de sa cuisine. Il se souvint qu'elle fredonnait elle aussi
en préparant le repas.


Il se demanda si
sa mère s'était sentie seule avant de s'éteindre.


Il se rappela la
façon dont elle lui ébouriffait les cheveux, son sourire et son rire face à ses
plaisanteries. Il se souvint de sa voix mélodieuse, et comment il restait
allongé des heures durant, émerveillé par ce son.


Il se remémora
ses salutations matinales, ses recommandations de prudence en le déposant à
l'école. Il revit ses étreintes avant ses voyages, ses larmes à son départ. Il
se rappela ses câlins alors que la maladie progressait, sa main serrée dans la
sienne tandis que la pluie battait au-dehors. Il se souvint de son "Je
t'aime" avant de mourir, de son encouragement à aller de l'avant.


En pensant à sa
mère, il ressentit un profond sentiment d'amour et d'admiration. Il aspirait à
devenir quelqu'un comme elle, fort et déterminé malgré les obstacles. Il
voulait la rendre fière, même si elle n'était plus là physiquement. Elle lui
avait toujours enseigné �� se
battre pour faire entendre sa voix.


Et c'est ce
qu'il ferait.


Il fixa la jeune
femme à la fenêtre, fredonnant au son de sa radio, si sereine en préparant son
dîner.


Sa mère avait
été sa voix, mais à la fin de sa vie, lorsque la maladie l'avait emportée, elle
n'avait même pas été écoutée.


Pourtant, il
gardait de si beaux souvenirs d'elle. Elle était la seule à l'avoir vraiment
aimé. À l'avoir écouté.


Il songea à tous
ces trajets silencieux entre eux, lorsqu'elle fredonnait en écoutant la radio.
Il n'avait jamais pu émettre un son, bien qu'il l'eût ardemment souhaité.


Il se rappela
comment il fixait la vitre, regardant le monde défiler. Il s'était souvent
demandé ce que ce serait d'avoir une voix, de pouvoir s'exprimer et partager
ses pensées.


Il jeta un
dernier coup d'œil à la jeune femme à la fenêtre avant de se détourner, avec
l'impression que sa mère lui faisait signe que tout irait bien.


Il aurait voulu
dire à cette fille qu'il pouvait sentir l'amour de sa mère de si loin. Il
aurait voulu la remercier de lui avoir rappelé sa mère, de l'avoir fait se
sentir proche d'elle à nouveau. Elle avait éveillé en lui quelque chose de plus
profond que Delilah ne l'avait jamais fait.


Dix ans
s'étaient écoulés depuis la mort de sa mère et il était toujours muet. Les gens
l'ignoraient dans la rue. On ne le remarquait jamais. Il n'avait jamais pu
communiquer correctement. La plupart des gens ne connaissaient pas la langue
des signes et ne cherchaient pas à l'apprendre. Plus il vieillissait, moins on
s'intéressait à lui.


Mais de quoi les
gens se préoccupaient-ils ? Des filles disparues. Il l'avait compris. Surtout
si elles étaient privilégiées et jolies. Suffisamment pour que même le FBI
s'inquiète de leur sort.


C'est d'ailleurs
ce qui l'avait d'abord attiré vers l'idée d'en enlever une.


Une nouvelle
voix.


Il avait entendu
parler de Delilah dans une émission de télévision et appris qu'elle vivait à
Miami. Elle lui avait semblé parfaite. Mais plus il la gardait captive, moins
le monde semblait vouloir la retrouver.


Puis il avait vu
les informations. La fille du vice-président et l'agent du FBI, Nicky Lyons.


Une femme à la
voix si puissante que tout son entourage l'écoutait.


Depuis, il
n'avait cessé d'élaborer son plan, un stratagème pour attirer son attention et
l'obliger à l'écouter, une fois pour toutes. Il ferait en sorte que le monde
entier l'entende.


Le corps de June
avait été retrouvé - il l'avait appris aux informations. On y annonçait
également que deux agents du FBI, dont l'identité n'avait pas été révélée,
étaient arrivés à Wahoe Bay pour tenter d'élucider le crime.


Nicky était là. Elle
avait suivi ses indices. Il était convaincu qu'elle était suffisamment
perspicace pour comprendre.


Il avait donc
besoin de sa voix parfaite. Celle de Delilah ne lui suffisait plus.


Il jeta un coup
d'œil dans la maison. La femme rousse était encore en train de préparer son
repas.


Il ne voulait
pas l'effrayer.


Mais il ne
pouvait plus attendre.


Elle apporta son
assiette dans la salle à manger et la posa sur la table. Il se faufila par
l'arrière. Il devait frapper au moment où elle s'y attendrait le moins, puis
s'emparer d'elle. Il en ferait sa nouvelle voix.


Et alors, il
pourrait enfin se débarrasser de Delilah.
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Ken sentait la
migraine poindre alors qu'il se rendait chez Karen Whittaker. La nuit était
déjà bien avancée, passé vingt et une heures, et ils étaient sur le coup depuis
si longtemps que son crâne lui martelait. Il doutait que la piste de Nicky soit
la bonne - que cette quête aléatoire de rousses les mène quelque part - mais il
devait lui faire confiance.


À vrai dire,
elle en avait besoin.


Ken avait loué
une autre voiture, et c'était presque étrange de conduire lui-même pour le
travail, étant donné que Nicky ne lui avait jamais cédé le volant. Il
respectait cela, et être passager avait ses avantages, mais parfois cela
renforçait l'impression que c'était l'histoire de Nicky, et qu'il n'était qu'un
figurant.


En approchant de
la maison de Karen, Ken ne put s'empêcher de repenser aux derniers mois passés
avec Nicky Lyons au FBI.


Il lui semblait
que c'était il y a une éternité qu'il se disputait sa place, qu'il se sentait
éclipsé par elle, alors qu'elle était tellement plus jeune. Ken avait
trente-cinq ans, et Nicky n'avait pas encore franchi la trentaine.


Mais ensuite, il
avait appris à la connaître. Il avait vu son cœur, sa passion et son éthique de
travail irréprochable.


Nicky méritait
de diriger cette équipe, et il était sacrément heureux d'être à ses côtés dans
cette aventure.


Il n'avait pas
ressenti de véritable amour pour une femme depuis le lycée, lorsque sa petite
amie avait été assassinée et qu'il n'avait pas été là pour la protéger.


Il s'en était
toujours voulu. Certes, c'était il y a près de vingt ans, mais la douleur
restait ancrée en lui. Il avait eu des aventures au fil des ans, mais jamais de
relation sérieuse.


Mais Nicky, elle
était différente. Elle avait tout changé pour lui. Il voulait qu'ils tentent
leur chance, vraiment, et que leur relation fonctionne.


L'idée de
l'inviter à sortir le rendait nerveux, mais dès qu'il l'avait fait, un immense
soulagement l'avait envahi. Elle avait dit oui, et pour la première fois depuis
longtemps, Ken se sentait optimiste quant à une possible histoire avec Nicky.


Repenser à ce
qui était arrivé à sa petite amie du lycée le bouleversait encore. Il avait
suivi une thérapie par intermittence, mais la plupart du temps, il avait appris
à garder tout cela pour lui. Une grande partie de lui avait craint de se
rapprocher d'une femme pendant tant d'années, de peur de la perdre à nouveau.


Il ne voulait
plus ressentir cela. Il voulait être capable de faire confiance, d'aimer et de
s'ouvrir complètement à quelqu'un d'autre. Mais une part de lui avait encore
peur.


Peur de ce qui
pourrait arriver s'il baissait sa garde. Peur d'être à nouveau vulnérable et à
la merci des actions de quelqu'un d'autre. C'était une angoisse qu'il avait
gardée enfouie pendant si longtemps, mais elle était là, ravivée par l'arrivée
de Nicky dans sa vie.


Il savait que
pour avoir une chance d'être ensemble, il devait affronter cette peur de front,
mais c'était plus facile à dire qu'à faire. Il lui faudrait du temps pour
s'habituer à l'idée de confier à nouveau son cœur à quelqu'un, pour apprendre à
ne pas craindre de retomber amoureux.


Il était prêt à
se jeter à l'eau avec elle, tout en sachant qu'elle comprendrait son besoin d'y
aller doucement. Ils étaient sur la même longueur d'onde.


Il espérait
simplement qu'elle ne se trompait pas dans cette affaire.


Ken gara la
voiture devant une maison bleu océan au toit incurvé et aux volets blancs.
L'architecture était typique des Bahamas, avec ses couleurs vives et ses motifs
tropicaux qui lui donnaient un air de carte postale. La maison était entourée
d'une végétation luxuriante, ce qui lui conférait une atmosphère accueillante
et paisible.


Les lumières
étaient allumées, et il y avait une voiture dans l'allée. Ken soupira en
contemplant la maison, se demandant s'il valait la peine de monter.


Tout semblait
normal ici, rien d'inhabituel. Mais il avait promis à Nicky qu'il vérifierait,
alors il sortit de la voiture et s'enfonça dans la nuit chaude.


Il prit une
profonde inspiration, se ressaisit et se dirigea vers la porte. Il entendait
une musique douce provenant de l'intérieur et hésita un instant avant de
frapper.


Le bruit du coup
résonna dans la nuit, mais il n'y eut pas de réponse. Il frappa à nouveau, plus
fort cette fois, et attendit.


Toujours rien.
Personne ne répondait et Ken commença à s'inquiéter. Son cœur s'emballa alors
qu'il imaginait toutes sortes de scénarios terribles. Et si quelque chose était
arrivé à Karen ? Et si Nicky avait eu raison ?


Il recula et
jeta un dernier coup d'œil autour de la maison, cherchant un indice qui
expliquerait pourquoi personne ne répondait. Mais il ne vit que des rideaux
tirés et une seule fenêtre éclairée.


Alors qu'il
s'apprêtait à faire demi-tour, il entendit des pas à l'intérieur. Il inspira
profondément, se préparant à ce qui allait suivre.


La porte
s'ouvrit sur une femme - probablement Karen Whittaker - qui sembla surprise de
le voir. Elle cligna plusieurs fois des yeux, ses cheveux roux cascadant en
douces vagues sur ses épaules et ses yeux verts pétillant de curiosité. Elle
portait une robe blanche décolletée qui lui tombait jusqu'aux pieds, et à
chaque poignet tintait un ensemble de bracelets.


"Je peux
vous aider ?" demanda-t-elle d'une voix douce mais assurée.


Elle allait
bien.


Ken poussa un
soupir, légèrement embarrassé. Il montra son badge du FBI et dit :
"Bonsoir, madame. Désolé de vous déranger si tard..."


Les sourcils de
Karen se froncèrent d'inquiétude. "Il y a un problème ?"


"Non, c'est
juste que..." Il soupira. Il devait s'expliquer, au cas où elle serait
encore une cible. "Nous avons des raisons de croire qu'un homme dangereux
s'en prend aux jeunes femmes rousses douées pour la musique ou le chant à Wahoe
Bay. Cela ne veut pas dire que vous êtes visée, mais nous tenons à prévenir les
femmes correspondant à cette description de prendre des précautions
supplémentaires. Veillez à bien fermer votre porte et n'ouvrez à personne que
vous ne connaissez pas."


Karen ouvrit la
bouche, choquée. "Mon Dieu, c'est affreux ! Je n'en avais aucune
idée". Elle secoua la tête, l'air grave. "Merci d'être venu me
prévenir. Je vais redoubler de vigilance à partir de maintenant."


"Ce n'est
que temporaire", dit Ken. "Nous sommes certains de l'arrêter bientôt
et il n'y aura plus de raison de s'inquiéter. Voici ma carte. Si vous remarquez
quoi que ce soit de suspect, n'hésitez pas à m'appeler."


Karen acquiesça,
toujours aussi sérieuse. "Merci d'avoir fait le déplacement pour me
prévenir. J'apprécie vraiment."


Elle s'écarta
pour le laisser sortir et referma la porte derrière lui. Ken retourna à sa
voiture, un peu rassuré de savoir Karen saine et sauve. Il avait fait son
devoir et, avec un peu de chance, cela ferait la différence.


Quoi qu'il en
soit, Karen allait bien - elle n'était donc pas une victime, du moins pas
encore.


Il devait en
informer Nicky.


***


Nicky se gara
devant chez Alicia O'Connor, sur le bord de la route. Son cœur s'emballait à
l'idée de ce qu'elle pourrait découvrir. Serait-ce une nouvelle impasse ?
Alicia irait-elle bien ? Ou bien trouverait-elle enfin la pièce manquante du
puzzle qui la mènerait à Delilah ?


Nicky l'espérait
de tout cœur.


Après tout ce
temps, elle ne supporterait pas un nouvel échec. Elle était persuadée que cela
l'anéantirait si elle ne parvenait pas à sauver Delilah.


C'était
peut-être un coup dans l'eau, mais elle devait tenter sa chance. C'était son
seul espoir.


Alors qu'elle
s'apprêtait à sortir de la voiture, son téléphone sonna.


Ken.


Nicky décrocha
aussitôt. "Ken, du nouveau ?"


"Salut,"
dit-il. "Je suis passé chez Karen. Elle va bien."


Nicky se
détendit dans son siège, soulagée. C'était une bonne nouvelle. Karen était en
sécurité.


Mais peut-être
qu'Alicia était la cible.


"D'accord,
parfait", dit Nicky. "Je viens d'arriver chez Alicia. Je vais voir ce
qu'il en est. J'espère qu'elle va bien aussi."


"Bonne
chance", dit Ken. Sa voix était grave et pleine de compréhension. Il
savait à quel point cette mission comptait pour Nicky, et il voulait qu'elle
réussisse. "Je sais que tu peux y arriver."


Nicky sourit,
réconfortée par les paroles de Ken. Elle se sentait tellement mieux en sachant
qu'il la soutenait quoi qu'il arrive.


"Merci",
dit-elle, reprenant confiance à chaque seconde. "Je vais en avoir
besoin."


Elle raccrocha
et prit une profonde inspiration. Elle sortit de la voiture, la détermination
s'installant à mesure qu'elle s'approchait de la maison d'Alicia. Elle devait y
arriver. Quoi qu'il se passe ce soir, elle devait retrouver Delilah et la
ramener saine et sauve.


La maison
d'Alicia dégageait une atmosphère chaleureuse - Nicky voyait les lumières
allumées à l'intérieur et crut même sentir une odeur de pâtes en train de
cuire.


Elle tenta de se
calmer, se rappelant qu'Alicia allait probablement bien. Elle priait pour que
la femme soit en sécurité, mais en même temps, elle espérait aussi que cela
pourrait d'une manière ou d'une autre la mener au tueur. Car elle avait besoin
de quelque chose, n'importe quoi, pour la mettre sur la bonne piste.


Nicky frappa à
la porte d'Alicia, le cœur battant. Pas de réponse.


Elle cogna à
nouveau, cette fois avec plus d'insistance. Son pouls s'accéléra tandis qu'elle
attendait que la porte s'ouvre. Toujours rien.


Peut-être
qu'Alicia était sortie ou endormie. Pourtant, une odeur de cuisine flottait dans
l'air...


Nicky tambourina
une troisième fois, déterminée à obtenir une réaction. Si Alicia était en
danger, chaque seconde comptait.


Le silence
persista.


Nicky s'éloigna
de la porte, une vague de panique l'envahissant. Et si quelque chose était
arrivé à Alicia ? Et si le tueur l'avait déjà trouvée ?


Soudain, le
bruit d'un verre brisé retentit. L'estomac de Nicky se noua. Que se passait-il
?


Un autre fracas
de verre.


Un cri de femme.


Nicky fut
électrisée. Elle jeta un coup d'œil par la fenêtre et aperçut, à l'arrière de
la maison, une vitre brisée.


À travers
l'arcade de la salle à manger, elle la vit.


Une femme
rousse, Alicia, se débattait contre un homme vêtu d'un sweat à capuche noir.
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Sans hésiter,
Nicky franchit le seuil de la maison, insouciante des conséquences. Alicia
avait besoin d'aide, et Nicky était résolue à la secourir. Elle se rua dans le
salon, bousculant les meubles au passage. L'adrénaline coulait dans ses veines,
décuplant ses forces.


Elle devait
sauver Alicia, coûte que coûte.


Et Delilah.


Les cris
d'Alicia retentirent. Nicky aperçut l'homme encapuchonné qui tentait de
l'étrangler. D'un geste vif, elle dégaina son arme et la pointa sur lui.


"FBI !
Lâchez-la !", hurla-t-elle.


L'assaillant se
retourna, les yeux hagards, sans relâcher sa prise sur Alicia. C'était un homme
trapu d'environ 1m70, aux épaules et aux bras fins. Son teint blafard était
parsemé de petites cicatrices bordeaux, vestiges de l'adolescence. Son menton
pointu et ses pommettes saillantes, encadrés par une tignasse rousse, lui
donnaient un air à la fois sinistre et désespéré.


Muet, il
continua à s'en prendre à Alicia qui ne cessait de hurler.


Nicky le tenait
en joue, mais n'osait pas tirer de peur de toucher Alicia. Elle n'eut d'autre
choix que de se jeter sur lui, agrippant ses bras pour l'arracher à sa victime.
Il se débattit, mais Nicky tint bon et parvint à le plaquer au sol.


Elle lui tordit
les bras dans le dos, enfonçant son genou dans sa colonne vertébrale tout en
cherchant ses menottes à sa ceinture.


Mais ce n'était
pas fini.


Il se tortillait
sous elle, sans émettre le moindre son.


Dans un ultime
effort, il se retourna brusquement et bondit sur Nicky.


D'une force
surprenante, il parvint à libérer une de ses mains. Il pivota et se rua sur Nicky,
brandissant soudain une arme : un éclat de verre, dentelé et tranchant.


Nicky eut à
peine le temps de réagir que l'homme fondait sur elle, visant son ventre. Elle
esquiva de justesse et le repoussa. Elle voulut tirer, mais l'homme lui
entailla le bras - elle évita de peu la coupure, mais son arme lui échappa et
glissa au loin.


Le tueur recula
en titubant, mais pas avant que Nicky ne perçoive une lueur de reconnaissance
dans ses yeux. Il savait qui elle était, il l'attendait depuis le début.


À cet instant,
Nicky en eut la certitude absolue : c'était lui.


L'homme qui lui
envoyait les enregistrements.


L'homme qui
avait enlevé Delilah.


Mais où était
Delilah ? Elle pria pour ne pas arriver trop tard.


Il se jeta sur
elle. Nicky esquiva, mais il était étonnamment agile. Il l'attrapa à la gorge
et serra, les yeux fous de rage. Nicky suffoquait, luttant pour se libérer
alors que son étreinte se faisait de plus en plus forte. Elle se sentait
étourdie, la peur se répandant dans ses veines tandis qu'elle se débattait.


Nicky saisit sa
chance et frappa de toutes ses forces, son pied heurtant le genou de l'homme
dans un craquement écœurant. Il vacilla, mais elle savait qu'il ne resterait
pas longtemps à terre. Dans un élan désespéré, elle plongea vers le pistolet,
mais il la tacla violemment. Les meubles volèrent tandis qu'ils luttaient,
cherchant à prendre le dessus. Nicky sentit ses mains d'acier enserrer sa gorge
et l'air fut aspiré de ses poumons tandis qu'il serrait de toutes ses forces.
Elle se débattit, mais sa prise resta ferme.


Les poumons de
Nicky la brûlaient alors que le dernier souffle d'air s'échappait et que sa
vision se brouillait. Ses mains étaient serrées autour de son cou et elle se
crut de retour dans la maison du lac, des années auparavant, submergée par
l'eau glacée, luttant pour garder la tête hors de l'eau. Elle entendait presque
le clapotis menaçant qui risquait de l'engloutir, et le souvenir de cette
nuit-là la frappa comme la foudre, la laissant haletante et submergée par une
terreur indicible.


Elle pensa à lui
: le ravisseur, l'homme qui avait bouleversé sa vie et menacé sa famille. Qui
avait gardé Rosie, longtemps après la fuite de Nicky.


Son agresseur.


Cet homme...


Pour la première
fois, Nicky se souvint de quelque chose à son sujet.


Son visage.


Elle ne l'avait
jamais bien vu, mais elle se rappelait le bas de son visage. Les rides de son
sourire tordu. Et son long nez.


Elle l'avait
aperçu, suffisamment pour reconnaître une ou deux caractéristiques. Assez pour
que, si elle le croisait, elle sache qui il était.


À cet instant,
elle fut submergée par un sentiment de rage et d'urgence écrasant.


L'adrénaline de
Nicky monta en flèche - elle devait se débarrasser de cet homme. Elle devait
s'échapper. Elle devait faire tout ce qu'il fallait pour se sauver.


Avant qu'elle
n'y parvienne, quelque chose se brisa. Il trébucha en arrière, relâchant son
emprise sur la gorge de Nicky. Elle reprit son souffle et observa la scène qui
s'offrait à elle.


Alicia venait
d'asséner un coup violent à la tête de l'homme avec un vase lourd, projetant
des éclats de verre dans toute la pièce. Nick recula en chancelant, toussant et
crachant, tandis qu'elle tentait de reprendre son souffle. L'agresseur gisait
au sol, gémissant et se tenant la tête, alors qu'Alicia se précipitait aux
côtés de Nicky.


"Ça va
?" demanda-t-elle, affolée.


Nicky acquiesça
et inspira profondément, tournant son regard vers l'homme à terre. Il était
encore conscient, mais semblait étourdi et désorienté.


Nicky l'était
tout autant.


Elle balaya la
pièce du faisceau de sa lampe frontale, cherchant son arme. "Mon
flingue", murmura-t-elle. "Où est-il passé ?"


Elle le repéra
finalement sous une chaise.


Nicky sentit
l'adrénaline monter en elle, prête à bondir. Mais alors qu'elle s'apprêtait à
passer à l'action, elle remarqua soudain un vide étrange. Levant les yeux, elle
constata que l'homme avait disparu. La porte d'entrée était grande ouverte et
Alicia poussa un cri.


"Il s'est
enfui !"


La panique
s'empara de Nicky. Non ! Elle ne pouvait pas le laisser s'échapper - il
détenait toujours Delilah !


Elle plongea sur
son arme, s'en saisit, et se rua hors de la maison plus vite qu'elle ne l'avait
jamais fait.


Devant elle,
elle l'aperçut détalant dans la rue sombre, en direction d'un pâté de bâtiments
commerciaux.


Le cœur de Nicky
s'emballa tandis qu'elle le poursuivait, l'arme au poing. Il avait une bonne
longueur d'avance, alors Nicky puisa dans ses dernières forces, ne relâchant
pas un instant sa course effrénée.


Elle courut
jusqu'à ce que ses poumons la brûlent et que ses jambes la fassent souffrir,
mais elle continua malgré tout. Elle devait attraper cet homme - elle devait
sauver Delilah et s'assurer qu'il ne ferait plus jamais de mal à qui que ce
soit.


Elle le
talonnait, repoussant les limites de son épuisement et de son adrénaline,
calquant ses longues foulées sur les siennes.


Elle l'aperçut
au détour d'une ruelle et s'y engouffra, l'arme brandie dans ses mains
tremblantes. Elle était si proche de la vérité qu'elle pouvait presque la
toucher du doigt.


Enfin, elle
allait savoir si Delilah était saine et sauve.


Mais il fallait
d'abord le rattraper.


Nicky s'élança
dans la ruelle, mais s'arrêta net dès qu'elle y pénétra.


Une voiture
était garée là.


Une petite
berline, seule, comme si elle n'attendait qu'elle. Le clair de lune
l'éclairait, baignant la ruelle d'une lueur argentée.


Nulle trace du
tueur. Du moins, à première vue.


Nicky perçut
alors un mouvement. Elle réalisa que la portière arrière de la voiture était
entrouverte.


L'homme traînait
quelqu'un dans la ruelle.


Une femme,
ligotée, la bouche scotchée.


Avec des cheveux
roux.


Delilah.


Et il lui tenait
un couteau sous la gorge.
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Jarred esquissa
un sourire satisfait en plongeant son regard dans celui de l'agent du FBI.
Privé de voix, il avait néanmoins réussi à se faire entendre.


L'agent Nicky
Lyons l'avait pisté depuis Jacksonville, en Floride, jusqu'à Wahoe Bay, aux
Bahamas. Elle avait écouté ses enregistrements, déchiffré ses indices. Elle
l'avait compris. Et maintenant, elle était là.


Il savait qu'elle
en vaudrait la peine.


Son sourire
s'élargit tandis qu'il maintenait son couteau sous la gorge de Delilah,
affrontant Nicky dans la ruelle. En chair et en os, l'agent dégageait une aura
imposante ; ses longs cheveux bruns attachés, elle le fixait de ses yeux
sombres et perçants, son arme braquée sur lui.


Mais il savait
qu'elle ne tirerait pas.


Delilah était
son bouclier, et Nicky Lyons - d'après ce qu'il avait lu dans la presse -
n'était pas du genre à sacrifier une victime.


Non, c'est lui
qui avait l'avantage.


Il allait
gagner.


"Lâche-la,
espèce d'ordure", ordonna Nicky, mais Jarred se contenta de sourire. Il
enfonça davantage la lame dans la gorge de Delilah, qui se tortilla sous son
emprise, incapable d'émettre plus qu'un gémissement étouffé par le ruban
adhésif sur sa bouche.


La panique se
lut sur le visage de Nicky. Jarred sourit de plus belle. C'était ainsi qu'il
pouvait communiquer avec elle. Muet, il savait qu'elle comprendrait ses gestes.


"Non",
dit Nicky. "Ne fais pas ça."


Il relâcha
légèrement la pression du couteau pour lui montrer qu'il obtempérerait si elle
coopérait.


"Qu'est-ce
que tu veux ?" demanda Nicky, son arme toujours pointée sur lui. Il
fallait qu'elle s'en débarrasse. "Tu ne peux pas parler ?"


Il secoua la
tête. Puis, de sa main libre, il désigna les menottes à la ceinture de Nicky.


"Et ça
?" s'enquit Nicky.


Il fit un geste
vers Delilah, puis vers Nicky. Il voulait qu'elle s'attache à Delilah, qu'elles
soient liées l'une à l'autre.


"T'es
malade ?" s'exclama Nicky. "J'ai une arme pointée sur toi. Pose ton
couteau."


Il secoua la
tête en souriant, comme pour la narguer et lui dire : "Je sais que tu ne
tireras pas." Il appuya de nouveau la lame sur la gorge de Delilah, et
Nicky finit par capituler. Il pouvait lire la résignation dans ses yeux. Elle
allait devoir choisir entre son arme et la vie de Delilah.


"D'accord,
d'accord", dit-elle en levant les mains, son pistolet toujours en main.
"Je vais le poser, ça te va ?"


Son sourire
s'élargit davantage. Il acquiesça et fit un geste vers le sol. Nicky déposa
lentement son arme par terre, puis l'éloigna d'un coup de pied. Jarred fut
soulagé. Il avait repris le dessus.


Il désigna à
nouveau ses menottes.


Nicky hésita un
instant avant de céder et de saisir les menottes. Elle passa une extrémité
autour de son poignet, puis tira le bras de Delilah vers le haut et l'attacha
également.


Jarred poussa un
soupir de soulagement en relâchant son emprise sur la gorge de Delilah et
recula, gardant son couteau pointé sur les deux femmes tandis que Nicky se
tenait là, menottée à Delilah. Il pouvait lire la peur dans leurs yeux, mais
aussi une lueur de détermination dans le regard de Nicky, une étincelle qui lui
disait qu'elle n'abandonnait pas encore.


Il ramassa
l'arme de Nicky et la braqua sur elles, les avertissant silencieusement qu'il
tirerait si elles tentaient de s'enfuir. De toute façon, c'était impossible
avec les jambes de Delilah attachées, et il savait que l'agent ne laisserait
pas la fille mourir.


Tant pis pour
elles.


Elles allaient
mourir de toute façon.


Avec un sourire
cruel, il se dirigea vers l'arrière de sa voiture, les tenant toujours en joue,
et en sortit un bidon d'essence.


Ce serait son
grand discours.


Bientôt, tout le
monde connaîtrait son nom.
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Nicky observa
avec effroi le forcené déverser de l'essence autour d'elle et de Delilah,
formant une mare épaisse à leurs pieds. L'odeur âcre du carburant envahit ses
narines, se mêlant aux relents métalliques et chimiques qui flottaient dans
l'air, l'enveloppant comme un nuage toxique qui s'accrochait à ses cheveux.


La voilà
enchaînée à une Delilah Roberts bien vivante, mais pour combien de temps encore
?


Une seule
allumette, et elles partiraient toutes les deux en fumée.


Il fallait agir
vite. Mais l'homme était armé. Le moindre faux pas, et il les abattrait. Pas le
temps de tergiverser.


Elle devait se
libérer de ces foutues menottes et maîtriser ce salopard. En se cassant le
pouce, elle pourrait peut-être dégager sa main, mais ce ne serait pas une
partie de plaisir.


L'homme continuait
à répandre l'essence.


Il fallait
gagner du temps.


"Vous",
lança-t-elle, espérant capter son attention. "Comment avez-vous découvert
où j'habitais ? Comment avez-vous obtenu mes coordonnées ?"


Il s'arrêta un
instant de verser l'essence. Il jeta le bidon sur le côté, puis braqua son arme
sur elles, le regard dérangé. Elle savait qu'il ne répondrait pas - il était
manifestement muet - mais si elle continuait à parler, elle pourrait peut-être
se dégager.


Elle se prépara
mentalement, sur le point de tirer de toutes ses forces. La douleur serait
atroce, mais c'était ça ou la mort.


Non seulement
pour Delilah, mais aussi pour elle.


"Et
pourquoi moi ?" insista Nicky. "Pourquoi voulais-tu que je vienne ici
?"


Mais l'homme
resta de marbre. Il les fixait d'un regard froid et impassible. Nicky comprit
qu'elle n'obtiendrait rien de lui. Sa décision était prise, et il était
déterminé à aller jusqu'au bout.


Son cœur se
serra quand elle réalisa qu'il n'y avait pas d'issue facile. Elle tira plus
fort sur son pouce, mais se casser un doigt était bien plus difficile qu'elle
ne l'avait imaginé.


Pourtant, elle
n'avait pas le choix.


Il fallait
essayer.


Au moment où
elle s'apprêtait à faire un geste, l'homme sortit une allumette de sa poche et
l'enflamma d'un coup de poignet. Nicky sentit son cœur s'arrêter lorsqu'il
approcha la flamme.


Son esprit
s'emballa tandis qu'elle le voyait avancer l'allumette. Il devait y avoir une
solution !


C'est alors
qu'elle eut un éclair de lucidité.


Elle tira sur
son pouce de toutes ses forces, sentant l'os craquer et la peau se déchirer au
niveau de la menotte. Elle agrippa Delilah au moment où l'homme jetait
l'allumette. Nicky l'entraîna hors du cercle d'essence juste avant qu'il ne
s'embrase.


L'allumette
enflamma le carburant et les flammes montèrent vers le ciel. La chaleur était
intense et Nicky sentit sa peau la brûler alors qu'elle s'éloignait en courant.
Elle poussa Delilah sur le côté, consciente que malgré le danger des flammes,
l'homme armé restait la plus grande menace.


Le brasier illuminait
la nuit d'une lueur orange éclatante. La lumière était si vive qu'on aurait dit
le soleil dans la ruelle, et Nicky dut plisser les yeux pour s'en protéger.
L'odeur âcre et fumée du feu lui pénétrait les poumons, lui coupant presque le
souffle.


À travers les
flammes, elle l'aperçut.


L'homme.


Il était là, son
arme pointée vers le ciel, l'air hagard. Il semblait distrait, hypnotisé par
les flammes et l'échec de son plan.


Nicky devait
saisir cette chance.


Le rugissement
du feu était assourdissant, comme un train de marchandises traversant la pièce,
tonnant et se répercutant sur les murs. Le crépitement des flammes rendait
difficile toute réflexion, mais Nicky devait agir.


Maintenant.


Elle prit une
grande inspiration et se jeta sur l'homme, les mains tendues vers l'arme. Il
était encore sous le choc.


Mais il se
ressaisit vite et une bagarre éclata. Ils luttèrent pour le contrôle de l'arme.
Nicky était plus petite et plus faible, mais elle était déterminée et
désespérée. Elle poussa, bouscula et donna des coups de pied, résolue à lui
arracher le pistolet.


L'homme était
costaud, mais Nicky puisait dans l'adrénaline et sa volonté de survivre. Elle
se tortilla et se débattit, usant de toutes ses forces pour lui faire lâcher
prise. Il la repoussait, essayant de la tenir à distance, mais Nicky refusait
d'abandonner.


Enfin, dans un
dernier effort, elle réussit à se dégager et le pistolet vola dans les airs.
Nicky se précipita pour l'attraper tandis que l'homme bondissait vers elle.
Elle saisit l'arme au vol et la pointa sur lui, prête à se défendre.


L'homme s'arrêta
net. Il fixa l'arme maintenant braquée sur lui, le regard hébété.


Il avait perdu
la partie.


"Ça
suffit", lança Nicky, braquant son arme sur lui. "C'est fini pour
toi."


À cet instant,
le hurlement des sirènes de police se fit entendre, se rapprochant rapidement.
Alicia avait dû prévenir les forces de l'ordre, et Nicky espérait que Ken était
également au courant.


L'homme jeta des
regards affolés autour de lui, comme s'il cherchait une échappatoire. Nicky gardait
son arme pointée sur lui, le cœur battant la chamade.


Les sirènes
devinrent assourdissantes jusqu'à ce que deux voitures de police et un camion
de pompiers surgissent au bout de la ruelle. Les agents et les pompiers en
sortirent, prêts à prendre le contrôle de la situation. Ils se déployèrent
rapidement et s'avancèrent vers eux, armes au poing.


Nicky sentit le
soulagement l'envahir en les voyant approcher. L'homme n'avait plus aucune
issue ; il était cerné par les forces de l'ordre et les pompiers qui le
tenaient en joue. Il leva lentement les mains en signe de reddition, conscient
que tout était terminé pour lui.


Nicky observa
l'agitation qui régnait autour d'elle ; il semblait que la situation allait
enfin se résoudre. Elle poussa un soupir de soulagement lorsque les pompiers
commencèrent à éteindre les flammes avec leurs lances à incendie, tandis que la
police menottait l'homme et l'éloignait de la scène.


Le temps sembla
s'écouler dans un brouillard, Nicky regardant les événements se dérouler sous ses
yeux. Elle avait du mal à croire qu'ils s'en étaient sortis vivants. Pourtant,
c'était le cas - ils avaient survécu contre toute attente - et elle ne put
s'empêcher d'éprouver de la fierté pour avoir eu le courage d'agir.


Nicky se
précipita vers Delilah, que des policiers étaient en train de détacher. Ils
avaient arraché le ruban adhésif sur sa bouche et elle respirait enfin
librement. Des larmes coulaient sur son visage.


Nicky s'arrêta
devant elle et Delilah la regarda, les yeux embués.


"V-vous..."
balbutia-t-elle. "Vous m'avez sauvée."


Nicky parvint à
esquisser un sourire. "Je n'allais pas abandonner avant d'y être
arrivée".


Delilah éclata
en sanglots. "Je croyais que personne ne me cherchait."


Nicky passa un
bras autour de ses épaules. "Je suis soulagée que tu ailles bien. Tout est
terminé", murmura Nicky en la serrant contre elle. "Tout ira bien
maintenant."


Nicky se tenait
devant Delilah, un sourire aux lèvres. C'était fini à présent. Tout était fini.
Elles avaient survécu contre toute attente, et Nicky ne pouvait être plus fière
d'avoir sauvé la vie de Delilah.


À ce moment-là,
une autre voiture s'arrêta au bord de la rue et Nicky vit Ken en descendre.
L'inquiétude se lisait sur son visage tandis qu'il accourait vers elles.


Nicky saisit les
épaules de Delilah et lui sourit. "Ta famille va être folle de joie de te
revoir. Reste avec la police, Delilah. Tout ira bien maintenant."


Delilah
acquiesça, les yeux débordant de gratitude.


"Merci",
dit-elle d'une voix douce. "Merci de ne pas m'avoir abandonnée".


Nicky lui
adressa un sourire chaleureux et la serra dans ses bras. "Je t'en
prie", murmura-t-elle. Elle sentit le corps de Delilah frissonner contre
le sien alors qu'elles s'étreignaient, lui rappelant à quel point elles avaient
frôlé le pire ce soir-là - et combien il leur avait fallu de courage pour s'en
sortir vivantes.


Les policiers
commencèrent à éloigner tout le monde de la scène, mais avant qu'elles ne se
séparent, Delilah regarda Nicky une dernière fois et prononça à nouveau un
"merci" silencieux. Nicky hocha la tête en signe de compréhension et
lui adressa un sourire rassurant tandis que Ken arrivait à ses côtés.


"Hé, ça va
?" demanda-t-il en effleurant doucement ses bras.


Nicky leva les
yeux vers Ken, submergée par un bonheur irréel.


Elle ne put s'en
empêcher - elle se jeta dans ses bras, le serrant fort, ignorant la douleur
lancinante de son pouce cassé.


"Je suis
content que tu ailles bien", dit-il. "Comment as-tu su où la chercher
?"


"Je n'en
savais rien", répondit Nicky en s'écartant légèrement. "Je savais
juste que je devais continuer à chercher. Je n'allais pas baisser les bras tant
que je ne l'aurais pas retrouvée."


"Eh bien,
tu as fait du sacré boulot", dit Ken en lui souriant. "Je savais que
tu en étais capable." Il la serra plus fort, et Nicky se sentit en
sécurité dans ses bras.


Nicky sentit une
douce chaleur l'envahir et elle leva les yeux vers lui. À cet instant, tout lui
parut normal. Elle savait que quoi qu'il arrive par la suite, ils s'en
sortiraient. Ensemble, ils avaient sauvé Delilah et s'étaient sauvés l'un
l'autre.


Il restait
encore trois filles à secourir sur leur liste, et Nicky se sentait plus
déterminée que jamais à y parvenir.
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Nicky éprouva un
profond soulagement en retrouvant Jacksonville après ce qui lui avait paru une
éternité aux Bahamas.


Elle traversa
les locaux du FBI, se dirigeant vers la salle de briefing où l'attendaient le
chef et son équipe. Le soleil matinal inondait le hall de sa lumière à travers
les hautes fenêtres, caressant ses joues de ses rayons chaleureux. Sa main
gauche bandée reposait contre sa hanche, rappel constant de ce qu'elle avait dû
endurer pour sauver Delilah et elle-même.


La nuit
précédente, elle avait enfin pu dormir sereinement, sachant Delilah hors de
danger.


Arrivée devant
la porte de la salle de briefing, Nicky hésita. Le chef Franco l'attendait avec
Ken et Grace, mais elle se sentait étrangement nerveuse. Certes, elle avait
brillamment résolu cette affaire, mais quelque chose pesait encore sur son
esprit.


Les informations
que Fred Garrison détenait sur le ravisseur de Rosie.


Nicky
s'immobilisa, songeuse. Son informateur ne lui avait toujours rien communiqué
au sujet de Rosie. Elle ignorait encore de quoi il s'agissait. Mais elle
voulait demander au chef Franco, une fois de plus, s'ils pouvaient
officiellement rouvrir le dossier de Rosie sous la juridiction du FBI.


Rosie avait été
enlevée en Virginie-Occidentale, loin de la Floride, mais ils étaient le FBI -
ils pouvaient s'occuper d'affaires au niveau fédéral. Le chef Franco lui avait
déjà dit que s'il existait des preuves tangibles justifiant la reprise de
l'enquête, il envisagerait de rouvrir le dossier officiellement.


Nicky ne
disposait pas encore de ces preuves... mais bientôt, elle les aurait. Elle
comptait se rendre elle-même à la prison pour obtenir des réponses.


En attendant, la
patience s'imposait. Elle poussa la porte de la salle de briefing, retrouvant
la longue table familière et les fenêtres baignées de soleil offrant une vue
sur la skyline de Jacksonville.


Ken et Grace
étaient assis côte à côte, le chef Franco en bout de table. Tous trois
saluèrent Nicky d'un hochement de tête lorsqu'elle entra.


"Lyons, je
suis ravi que vous ayez pu venir", dit le chef.


Nicky sourit et
prit place en face de Ken et Grace. Ils lui adressèrent un sourire qu'elle leur
rendit d'un signe de tête.


"Excellent
travail, comme d'habitude", déclara le chef Franco. "Vous avez sauvé
Delilah Roberts, et grâce à cela, nous pouvons rayer un autre nom de la
liste". Le chef gratifia Nicky d'un sourire. "Lyons, vous dirigez
cette équipe de main de maître. Le sénateur Gregory ne s'était pas trompé :
vous étiez la personne qu'il fallait pour ce poste."


Nicky sentit une
douce chaleur envahir sa poitrine. Elle avait tant travaillé, et cette reconnaissance
lui faisait du bien.


"Merci,
monsieur", répondit Nicky, fière. "Je suis heureuse d'avoir pu vous
être utile."


"Le type
que vous avez arrêté était une vraie brute", poursuivit le chef. "Il
s'appelle Jarred Parker, et il va croupir en prison pendant longtemps pour le
meurtre de June Peterson, l'enlèvement de Delilah Roberts, ainsi que sa
tentative d'agression sur Alice O'Connor".


Nicky revit le
visage de Jarred. Il avait été si sauvage, si fou, et pourtant incapable de
parler. Il y avait quelque chose de glaçant là-dedans ; elle avait vu la folie
dans ses yeux, sans pouvoir entendre un seul mot qui aurait pu l'aider à
comprendre ce qui se passait dans sa tête.


"Pourquoi
penses-tu qu'il a fait ça ?" demanda Nicky. "Y a-t-il des éléments
dans son dossier ?"


"Il est né
muet", expliqua le chef, "et sa mère est décédée il y a dix ans. Elle
était rousse, comme les victimes".


Nicky acquiesça.
Elle avait émis l'hypothèse, plus tôt dans l'enquête, que le tueur cherchait à
avoir une voix, probablement parce qu'il n'en avait pas. Il volait la voix des
autres et s'en servait pour attirer son attention.


"C'était
aussi un solitaire", poursuivit le chef. "Il n'a jamais eu d'amis ni
de famille, et cherchait constamment à attirer l'attention. Nous pensons que
c'était sa façon de se faire remarquer".


Nicky hocha à
nouveau la tête. Tout s'expliquait maintenant - les motivations de Jarred, son
comportement étrange lors de l'arrestation, tout prenait sens.


Mais il restait
une zone d'ombre.


"Comment
a-t-il eu accès à mes informations ?" demanda Nicky. "Pourquoi
m'a-t-il choisie ?"


"Il s'est
avéré que Jarred était plein aux as", révéla le chef. "Sa mère lui a
légué une fortune, et comme il n'avait aucune vie sociale, il a tout épargné.
Il a engagé un pirate informatique sur le dark web pour obtenir vos coordonnées
après vous avoir vue aux informations. Toute cette histoire a mis le FBI sur
les dents. Si quelqu'un peut nous pirater et obtenir aussi facilement des
informations privées sur l'un de nos agents, c'est une faille de sécurité
majeure. Nous sommes en train de revoir nos systèmes pour éviter que cela ne se
reproduise." Le chef soupira. "Je suis désolé, Lyons. C'est une
erreur de notre part."


Nicky secoua la
tête. "Non, monsieur, ce n'est pas le cas", dit-elle d'un ton ferme.
"Nous l'avons attrapé, et c'est l'essentiel. Vous m'avez confié la
responsabilité de cette équipe et vous nous avez donné les moyens de le
retrouver. Je vous suis reconnaissante pour votre confiance."


Le chef lui
sourit. "Vous avez raison", dit-il. "Il faut beaucoup de cran
pour se lancer dans une telle entreprise, et vous avez tout mon respect pour
cela". Il tendit la main à Nicky et la serra fermement. "Je suis fier
de vous avoir dans mon équipe, Lyons."


Nicky éprouva un
élan de gratitude envers le chef pour ses paroles encourageantes. Elle était
soulagée que Delilah ait été retrouvée saine et sauve, mais surtout, elle était
reconnaissante au chef de lui avoir confié une mission aussi cruciale. Elle
savait que sans son soutien, rien de tout cela n'aurait été possible.


Mais elle
n'avait pas été seule dans cette aventure. Ken avait été à ses côtés à chaque
étape, et elle le gratifia d'un sourire complice.


"L'agent
Walker a également fait un travail remarquable, chef", déclara Nicky.
"Et Grace aussi. Nous sommes une équipe, et c'est ensemble que nous
donnons le meilleur de nous-mêmes."


Le chef
acquiesça avec un sourire. "En effet", dit-il. "Vous pouvez tous
être fiers de vous pour ce travail exemplaire." Il s'arrêta un instant,
balaya du regard Nicky, Ken et Grace avant de poursuivre. "Je tiens à
remercier chacun d'entre vous pour votre acharnement sur cette affaire",
dit-il d'un ton solennel. "Il est rare d'obtenir un tel résultat dans des
cas comme celui-ci, mais grâce à votre dévouement et à votre détermination,
justice a été rendue". Il les regarda tour à tour, son regard s'attardant
sur Nicky, qui lui adressa un sourire chaleureux. "Merci", dit-il
simplement avant de se tourner vers le groupe.


"Nous ne
faisons que notre boulot, chef", dit Ken en souriant.


"Et moi, je
n'ai presque rien fait sur cette affaire !" s'exclama Grace en soupirant.
"Nicky et Ken sont les vrais héros. Je ne suis que la fille derrière
l'ordinateur".


"Ton
travail est tout aussi important, Grace", dit Nicky. "Tes compétences
techniques nous sont précieuses. Tu es un atout majeur pour l'équipe."


"Je n'en
suis pas si sûre", répondit Grace, rougissant légèrement au compliment.
"Mais je suis contente d'avoir pu apporter ma pierre à l'édifice."


"Vous êtes
tous des héros à mes yeux", dit le chef en frappant dans ses mains.
"Vous devriez rentrer chez vous et vous reposer. Je suis sûr que vous en
avez besoin. Et Lyons, n'oubliez pas de soigner votre main."


"Oui,
monsieur", répondit Nicky en hochant la tête. "Nous apprécions que
vous nous ayez laissés rester aussi longtemps pour retrouver Delilah."


"Je
n'aurais pas pu vous en empêcher", répliqua le chef. "Je ne voulais
pas que cette famille soit privée des gens qu'elle aime plus longtemps que
nécessaire".


"Merci,
chef", dit Nicky avec un sourire reconnaissant.


"Je vous en
prie", dit le chef. "Maintenant, filez de mon bureau et
reposez-vous."


"À vos
ordres", répondit Nicky avec un sourire.


Sur ce, ils
quittèrent tous les trois le bureau du chef et retournèrent dans le couloir.
Tout en marchant, Nicky ne put s'empêcher de ressentir un sentiment
d'accomplissement et de fierté. Elle avait réussi, elle avait retrouvé Delilah
et l'avait ramenée saine et sauve à la maison. Et elle n'avait pas été seule
dans cette entreprise - Ken et Grace avaient été à ses côtés à chaque étape.


Le couloir
semblait plus lumineux qu'auparavant, baigné par le soleil qui entrait par les
fenêtres à chaque extrémité. Ils marchaient lentement, discutant à voix basse
de leurs projets maintenant que Delilah était en sécurité. Nicky sentit une
chaleur se répandre dans sa poitrine lorsque Ken lui serra la main de manière
rassurante, tandis que Grace marchait à côté d'eux, le sourire aux lèvres.
C'étaient des moments comme celui-ci qui rappelaient à Nicky pourquoi ce
travail était si spécial - la camaraderie entre des amis qui œuvraient ensemble
pour résoudre une affaire ne ressemblait à rien d'autre.


"Bon, je
suis crevée", dit Grace alors qu'ils arrivaient au bout du couloir.
"Je vais rentrer chez moi et dessiner un peu. Et vous deux, vous faites
quoi ?"


Nicky échangea
un regard avec Ken. Elle avait envie de l'inviter chez elle pour qu'ils
puissent enfin se retrouver seuls. Ils n'avaient pas eu besoin de ce lit
d'hôtel... mais après tout, Nicky était prête à faire avancer leur relation.


"Je vais me
la couler douce", dit Ken, en faisant un clin d'œil complice à Nicky.


"Bon, à
demain alors", dit Grace en se dirigeant vers le hall.


Maintenant seule
près de l'ascenseur, Nicky s'adossa contre le mur et fit face à Ken avec un
sourire espiègle.


"Alors",
dit-elle, "ça te dit de venir voir chez moi ?"


Ken regarda
Nicky, une lueur d'espoir dans les yeux.


"Avec
plaisir", répondit-il.


Nicky sourit,
son cœur battant la chamade à l'idée que Ken vienne chez elle. Elle avait été
tellement occupée ces derniers temps qu'elle n'avait pas eu beaucoup de temps
pour elle, et encore moins pour une soirée en tête-à-tête. Mais maintenant,
elle avait l'occasion de passer du temps avec Ken et de lui montrer à quel
point il comptait pour elle.


"Qu'est-ce
qu'on attend alors ?" lança Nicky en lui attrapant la main pour
l'entraîner vers l'ascenseur. Tandis qu'ils y entraient, elle ne put s'empêcher
de frémir d'excitation à l'idée de ce que la journée leur réservait.


***


Nicky pénétra
dans son appartement et jeta ses clés sur le guéridon de l'entrée.


Ken la suivit,
jetant un œil curieux autour de lui, ce qui fit monter le rouge aux joues de
Nicky.


Elle n'avait pas
l'habitude de recevoir beaucoup d'hommes chez elle. Et Ken, c'était une
première. Ils passaient tellement de temps ensemble pour le travail, et
pourtant sa présence ici la rendait nerveuse.


"Votre
appartement est vraiment charmant", dit Ken.


Nicky sourit.
Son logement était modeste, mais les fenêtres offraient une vue imprenable sur
la ville.


"Merci",
répondit-elle en l'invitant à s'asseoir sur le canapé. "Je vous sers
quelque chose ? De l'eau, un soda, une bière ?"


Ken sourit et
s'installa confortablement.


"Une bière,
ce serait parfait", dit-il en s'enfonçant dans les coussins.


Nicky acquiesça
et se dirigea vers la cuisine, le cœur battant la chamade. Elle avait toujours
su garder son sang-froid en mission, mais maintenant qu'ils étaient seuls chez
elle, elle se sentait au bord de l'implosion. Elle sortit deux bières du frigo,
les décapsula et retourna au salon.


Elle tendit sa
bouteille à Ken avant de s'asseoir à côté de lui sur le canapé. Il but une
gorgée et la regarda avec admiration.


"Je suis
vraiment fier de toi", murmura-t-il en posant sa bouteille sur la table
basse et en prenant sa main valide dans la sienne. "Tu as fait un travail
remarquable sur cette affaire."


Nicky rougit,
sentant une vague de chaleur l'envahir quand le pouce de Ken caressa doucement
le sien.


En plongeant
dans ses yeux bleus, elle sut à cet instant qu'elle ne voulait plus attendre.


Ils avaient déjà
trop tardé.


Prenant une
profonde inspiration, elle se pencha et l'embrassa délicatement. Elle sentit
les lèvres de Ken bouger contre les siennes, en parfaite harmonie, puis elle
s'écarta pour le regarder.


Nicky pouvait
lire le désir dans ses yeux, et elle comprit qu'il avait attendu ce moment
autant qu'elle.


Il se pencha à
son tour et l'embrassa de nouveau, cette fois avec plus de fougue. Nicky sentit
la chaleur de son corps contre le sien tandis qu'il la serrait contre lui et
qu'elle passait ses doigts dans ses cheveux. Il avait un goût de bière et de
soleil, et elle se sentit fondre dans ses bras alors que leur baiser
s'approfondissait.


L'instant sembla
durer une éternité, mais ils finirent par se séparer, tous deux à bout de
souffle.


Nicky sourit à
Ken, se sentant plus heureuse que jamais. Elle avait tant redouté de franchir
le pas avec lui, mais maintenant qu'elle l'avait fait, cela lui semblait la
chose la plus naturelle au monde.


"Je suis
contente que tu sois là", murmura-t-elle en le regardant dans les yeux.


Ken lui sourit
et écarta une mèche de cheveux de son visage avant de l'embrasser à nouveau. Ce
baiser était encore plus passionné que le précédent, et Nicky sentit toutes ses
inquiétudes s'envoler tandis qu'il la serrait fermement contre lui.


Ils restèrent
ainsi quelques minutes, enlacés et s'embrassant, jusqu'à ce qu'ils s'écartent
pour se regarder dans les yeux. C'est à ce moment-là que Nicky comprit qu'elle
avait trouvé quelque chose de spécial avec Ken, et elle était si heureuse d'avoir
enfin saisi sa chance d'être avec lui.


Alors qu'ils
étaient assis là, à quelques centimètres l'un de l'autre, Nicky plongea son
regard dans celui de Ken et ne put s'empêcher de sourire. Elle savait que peu
importe où la vie les mènerait, ils auraient toujours ce moment - celui qui
avait tout changé.


Alors qu'ils
s'apprêtaient à s'abandonner davantage, le téléphone de Nicky vibra sur la
table basse. Elle ne voulait pas gâcher l'instant, mais le message lui rappela
qu'elle attendait des nouvelles de son contact à la prison. C'était peut-être
lui.


Elle s'��carta à
contrecœur.


Ken lui adressa
un sourire compréhensif. "Vas-y, réponds."


"Désolée".
Rougissante, Nicky saisit son téléphone et lut le message, l'estomac noué - à
la fois par le baiser de Ken et par l'anticipation d'une réponse.


Le message
provenait du gardien de la prison :


Nous pouvons
organiser une rencontre avec Garrison dès aujourd'hui.


Il dit avoir des
informations importantes pour vous.











ÉPILOGUE


 


 


Nicky arpentait
les couloirs aseptisés de la prison. Les murs d'un blanc immaculé étaient
ponctués de portes en acier, tandis que des néons diffusaient une lumière crue
à intervalles réguliers. L'atmosphère, lourde et oppressante, lui donnait
l'impression d'être épiée. Le claquement sec de ses talons sur le linoléum
résonnait contre les parois telle une horloge lointaine. Le tintement
occasionnel du métal et les murmures des gardiens composaient une bande-son
inquiétante pour son périple.


Elle détestait
venir ici, mais c'était nécessaire.


La prison empestait
le renfermé et la poussière, avec un relent de sueur et de linge sale flottant
dans l'air. Un contraste saisissant avec l'odeur réconfortante du foyer qu'elle
avait quitté avant de pénétrer dans cet univers carcéral. Elle aurait préféré
être de retour chez elle avec Ken, reprendre là où ils s'étaient arrêtés, mais
si elle pouvait obtenir un entretien avec Fred Garrison aujourd'hui, elle
devait saisir cette opportunité.


Elle poursuivit
sa marche jusqu'à atteindre une porte. Là, elle prit une profonde inspiration.


C'était
peut-être enfin ce qu'elle attendait.


Des informations
sur l'endroit où se trouvait réellement le ravisseur de sa sœur.


Fred Garrison
était son indic, un détenu chargé d'espionner un autre prisonnier - Felix
Anderson, l'homme qui avait été piégé par le même individu qui avait enlevé
Nicky et sa sœur des années auparavant. Celui qui savait ce qui était arrivé à
Rosie.


Si Garrison
détenait les renseignements dont elle avait besoin, ce serait une avancée
considérable. Elle pourrait enfin apporter du concret au chef Franco et rouvrir
définitivement le dossier de Rosie. Si Nicky avait pu sauver Delilah, peut-être
pourrait-elle aussi sauver Rosie.


Nicky poussa la
porte et entra. La pièce était exiguë, mais disposait de l'équipement standard
pour un parloir de prison : une table, deux chaises et une caméra de
surveillance dans un coin. Fred Garrison était déjà là, assis sur l'une des
chaises, les bras croisés sur la poitrine. Il leva les yeux à l'arrivée de
Nicky et lui adressa un léger signe de tête.


"Vous avez
réussi à venir", lâcha-t-il d'un ton bourru.


Nicky acquiesça
et s'assit en face de lui. "Me voilà", dit-elle, s'efforçant de
maîtriser sa voix malgré son cœur qui battait la chamade. "Qu'avez-vous
pour moi ?"


"D'abord,
je dois réitérer notre accord", déclara-t-il. "Je veux sortir de cet
enfer. Pas d'info si vous ne me le garantissez pas."


"Vous avez
ma parole", affirma Nicky, et elle le pensait sincèrement. Les délits de
Garrison étaient mineurs, et en tant qu'agent du FBI, elle pouvait aisément
user de son influence pour le faire libérer plus tôt.


S'il pouvait
l'aider à retrouver Rosie, elle était prête à tout.


"Dites-moi
ce que vous savez", insista Nicky. "Je vous en prie."


Son cœur
frémissait d'impatience. Fred soupira, puis la regarda droit dans les yeux.


"D'accord.
J'ai réussi à soutirer des infos à Felix."


"Et...
?"


L'anxiété de
Nicky montait en flèche, son cœur s'emballait et sa tête tournait. La tension
devenait presque insoutenable. Elle avait l'impression d'être sur les rails,
face à un train lancé à pleine vitesse, incapable de s'écarter.


Fred marqua une
pause, comme s'il pesait soigneusement ses mots. Puis il finit par dire :
"Felix est coriace. J'ai dû faire gaffe à ce que je disais. À un moment,
j'ai cru qu'il allait me tomber dessus."


Nicky hocha la
tête, attendant la suite. Allez, crache le morceau.


"Mais j'ai
fini par obtenir quelque chose de lui", poursuivit Garrison.


Il prit une
profonde inspiration. Nicky retint son souffle.


Puis Garrison
lâcha : "Agent Lyons, l'homme que vous cherchez se trouve à Nelly, en
Virginie-Occidentale. Ça vous dit quelque chose ?"


La vision de
Nicky se brouilla et sa tête se mit à tourner. Une sensation de terreur envahit
sa poitrine, le poids de son angoisse s'abattant sur ses épaules comme une chape
de plomb. Le sol semblait vaciller sous ses pieds, le monde basculait autour
d'elle.


Avait-il
vraiment été si proche depuis le début ? Elle peinait à y croire.


Nelly.


C'était sa ville
natale.


Le ravisseur de
sa sœur était là, sous son nez, depuis le début.


Nicky inspira
profondément et s'efforça de se ressaisir. Elle devait rester forte et
maîtriser ses émotions.


"Oui",
dit-elle d'une voix tremblante. "Oui, ça me dit quelque chose."


Garrison
acquiesça. "C'est bien ce que je pensais."


Si c'était vrai,
Garrison avait accompli la mission que Nicky lui avait confiée. C'était un
criminel, certes, mais à ses yeux, il méritait une seconde chance.


"Si c'est
avéré, dit Nicky, je tiendrai ma promesse. Je vous ferai sortir d'ici."


Les narines de
Garrison frémirent et il redressa les épaules. "Je m'attendais à ce que
vous me poignardiez dans le dos."


"Non, dit
Nicky. Je tiens toujours parole. Que ferez-vous une fois dehors ?"


Garrison haussa
les épaules. "Je n'ai pas vraiment réfléchi à l'avenir", avoua-t-il.
"Mais je pense que tout ira bien. Je vais probablement naviguer à vue et
voir où la vie me mène."


Elle savait
qu'elle ne devrait pas se réjouir dans un endroit pareil, mais voir quelqu'un
comme Garrison obtenir une seconde chance lui réchauffait le cœur.


Garrison se leva
et tendit la main. Nicky la serra. "Merci", dit-il simplement.


"Merci pour
ces informations", répondit Nicky. "Ce fut un plaisir de traiter avec
vous. Je m'en occupe à partir de maintenant."


Garrison
acquiesça et Nicky quitta la pièce. Elle se sentait un peu plus légère, malgré
la gravité écrasante de la situation. Si les renseignements de Garrison étaient
exacts, elle était sur le point de découvrir ce qui était arrivé à Rosie.


Pour la première
fois depuis des années, elle ressentit une lueur d'espoir.


Nicky avait
enfin une piste sérieuse.
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Lorsqu'une
autre femme disparaît, correspondant à la signature d'un des cas de disparition
de l'agent spécial du FBI Nicky Lyons, Nicky se rend compte du chaînon
manquant. Elle sait que le seul moyen d'attraper ce tueur est de servir d'appât
- mais cette fois, seule, Nicky est peut-être allée trop loin.


 


"Un
chef-d'œuvre de thriller et de mystère.


-Livres et
critiques de films, Roberto Mattos (re Once Gone)


 


ALL IN (A Nicky
Lyons FBI Suspense Thriller) est le huitième tome d'une nouvelle série très
attendue de Blake Pierce, auteur du best-seller n°1 et du USA Today bestseller,
dont le best-seller Once Gone (à télécharger gratuitement) a reçu plus de 7 000
évaluations et critiques cinq étoiles.


 


La série NICKY
LYONS est un mystère captivant, plein d'action, de suspense, de rebondissements
et de révélations, et mené par un rythme effréné qui vous fera tourner les
pages jusque tard dans la nuit. Les fans de Rachel Caine, Teresa Driscoll et
Robert Dugoni ne manqueront pas de tomber sous le charme.


 


Les prochains
livres de la série seront bientôt disponibles.


 


"Un
thriller palpitant dans une nouvelle série qui vous fait tourner les pages !
...Tant de rebondissements, de virages et de faux-fuyants... J'ai hâte de voir
ce qui va se passer ensuite."


-Critique d'un
lecteur (Her Last Wish)


 


"Une
histoire forte et complexe sur deux agents du FBI qui tentent d'arrêter un
tueur en série. Si vous voulez qu'un auteur capte votre attention et vous fasse
deviner, tout en essayant de rassembler les pièces du puzzle, Pierce est
l'auteur qu'il vous faut !


-Critique d'un
lecteur (Her Last Wish)


 


"Un
thriller typique de Blake Pierce, avec des rebondissements, des montagnes
russes et du suspense. Il vous fera tourner les pages jusqu'à la dernière
phrase du dernier chapitre !


-Critique du
lecteur (City of Prey)


 


"Dès le
début, nous avons un protagoniste inhabituel que je n'ai jamais vu dans ce
genre auparavant. L'action est ininterrompue... Un roman très atmosphérique qui
vous fera tourner les pages jusqu'au petit matin."


-Critique du
lecteur (City of Prey)


 


"Tout ce
que je recherche dans un livre... une grande intrigue, des personnages
intéressants et un intérêt immédiat. Le livre avance à un rythme effréné et
reste ainsi jusqu'à la fin. Maintenant, je passe au deuxième livre !"


-Critique d'un
lecteur (Girl, Alone)


 


"Un livre
passionnant, qui fait battre le cœur et qui tient en haleine... à lire
absolument pour les lecteurs de romans policiers et de suspense !


-Critique d'un
lecteur (Girl, Alone)
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Saviez-vous
que j'ai écrit plusieurs romans dans le genre policier ? Si vous n'avez pas
encore lu toutes mes séries, cliquez sur l'image ci-dessous pour télécharger un
début de série !
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Blake Pierce est l'auteur du
best-seller USA Today de la série de romans policiers RILEY PAGE, qui comprend
dix-sept livres. Blake Pierce est également l'auteur de la série de polars
MACKENZIE WHITE, qui comprend quatorze livres ; de la série de polars AVERY
BLACK, qui comprend six livres ; de la série de polars KERI LOCKE, qui comprend
cinq livres ; de la série de polars MAKING OF RILEY PAIGE, qui comprend six
livres ; de la série de polars KATE WISE, qui comprend sept livres ; de la
série de polars psychologiques CHLOE FINE, qui comprend six livres ; de la
série de polars psychologiques JESSIE HUNT, qui comprend vingt-huit livres ; de
la série de polars psychologiques AU PAIR, qui comprend trois livres ; de la
série de polars psychologiques ZOE PRIME, qui comprend sept livres ; de la
série de polars psychologiques CHLOE FINE, qui comprend six livres ; de la
série AU PAIR, thriller psychologique à suspense, comprenant trois livres ; de
la série ZOE PRIME, mystère, comprenant six livres ; de la série ADELE SHARP,
mystère, comprenant seize livres ; de la série EUROPEAN VOYAGE, mystère cozy,
comprenant six livres ; de la série LAURA FROST FBI, thriller à suspense,
comprenant onze livres ; de la série ELLA DARK FBI, thriller à suspense,
comprenant quatorze livres (et ce n'est pas fini) ; de la série "A YEAR IN
EUROPE", comprenant neuf livres, de la série "AVA GOLD",
comprenant six livres, de la série "RACHEL GIFT", comprenant dix
livres, de la série "VALERIE LAW", comprenant neuf livres, de la
série "PAIGE KING", comprenant huit livres, de la série "MAY
MOORE", comprenant onze livres, de la série "CORA SHIELDS",
comprenant huit livres, de la série "NICKY LYONS", comprenant onze
livres, de la série "NICKY LYONS", comprenant onze livres, de la
série "ELLA DARK", comprenant quatorze livres ; de la série de romans
policiers NICKY LYONS, comprenant huit livres (et comptant), de la série de romans policiers CAMI LARK, comprenant huit livres (et comptant), de la série
de romans policiers AMBER YOUNG, comprenant cinq livres (et comptant), de la
série de romans policiers DAISY FORTUNE, comprenant cinq livres (et comptant),
de la série de romans policiers NICKY LYONS, comprenant huit livres (et
comptant), comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini), de la série de
mystères FIONA RED, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini), de la série
de mystères FAITH BOLD, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini), et de la
nouvelle série de mystères JULIETTE HART, comprenant cinq livres (et ce n'est
pas fini). 


Lecteur passionné et amateur de polars
et de thrillers depuis toujours, Blake aime avoir de vos nouvelles. N'hésitez
donc pas à visiter le site www.blakepierceauthor.com pour en
savoir plus et rester en contact.
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